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>ÉDITORIAL

Georges Frêche
Président de Montpellier Agglomération
Président de la Région Languedoc-Roussillon

Pour une Agglomération
durable
T

outes les grandes métropoles sont confron-
tées au même défi en ce début de siècle : la
préservation de l’environnement. Ce terme a

été maintes fois galvaudé par des discours suivis
d’aucun acte tangible. Or, il ne s’agit plus de consta-
ter, mais d’agir. Des initiatives se font jour ici ou là.
Ainsi, à San Francisco, le maire de l’une des plus
grandes cités américaines - qui recycle aujourd’hui
67% de ses déchets -, veut atteindre le “100% recy-
clage” à l’horizon 2020. Et ce n’est en rien utopique
au vu des révolutions technologiques auxquelles
nous assistons. Il faut juste y associer la nécessaire
révolution des mentalités.
A l’échelle de notre territoire, je partage sans
réserve cette ambition. C’est pourquoi j’ai lancé le 
1er février le coup d’envoi de la mobilisation générale
de l’Agglomération en fa-
veur du développement
durable.
Notre effort financier et
humain est sans précé-
dent. Mais nous ne par-
tons pas de rien. Pionnière en matière de tri sélectif,
en pointe concernant les transports publics (réseau
de tramway et bus au gaz naturel) afin de limiter
les pollutions, active dans le domaine de l’assainis-
sement pour protéger l’eau et nos espaces naturels,
innovante en choisissant la méthanisation au lieu du
tout-incinération pour éliminer nos déchets, toute la
politique de la Communauté d’Agglomération a été
marquée ces dernières années du sceau du dévelop-
pement durable. Preuve de cet engagement sans
faille et tout azimut, nous quitterons le Thôt dans
quelques mois tandis que nous avons décidé, avec
les grandes surfaces, la fin de la distribution des sacs
de bout de caisse le 21 mars, jour du printemps. Au-
delà des peurs savamment entretenues par certains,
chacun peut constater que notre filière de traitement
et d’élimination des déchets est cohérente et efficace.
Et, une fois de plus, Montpellier est citée en
exemple.
Mais parce que nous tenons à notre territoire plus
que tout, il nous faut voir plus loin, être encore plus
ambitieux parce que la situation l’exige. J’ai donc fixé

un objectif clair et impératif aux services de l’Ag-
glomération : faire de notre métropole l’une des plus
vertes en Europe. Là encore, pas de discours, des
faits : au travers de 25 actions concrètes et immédia-
tement mises en pratique que vous avez découvertes
dans le numéro de février d’Harmonie, nous enten-
dons franchir un nouveau cap. Ensemble.
Car cette bataille, quotidienne, ne se gagnera pas
sans vous. Un changement de mentalités, je le
répète, doit s’opérer. C’est bien en partie dans nos
foyers que tout se joue. Réduire nos déchets, mieux
les trier, profiter des déchetteries les plus proches…
Ce que certains nomment “comportement citoyen”
doit non seulement devenir un réflexe mais une
façon de vivre. Moins de déchets à la source, cela
veut dire moins de pollution, mais aussi moins d’ar-

gent public englouti dans le
traitement des ordures
ménagères puisque, en
matière d’élimination des
déchets, nous atteignons la
somme vertigineuse de 223

euros par tonne. Nous produisons toujours plus de
déchets. En France, dans les années soixante, le ratio
était de 220 kilos par habitant. Il dépasse aujour-
d’hui les 400 kilos ! Il est temps de réagir.
Pour remporter ce défi, je sais que je peux compter
sur vous. Vous pouvez compter sur l’Agglomération
et ma détermination. Car comme l’indique le slogan
de la campagne de communication que nous lan-
çons à cet effet : “Ensemble, cultivons l’avenir”.

J’ai fixé un objectif clair et impératif 
aux services de l’Agglomération : 

faire de notre métropole
l’une des plus vertes en Europe.

“

”
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> Fréquentation du réseau bus et tramway : Montpellier Agglomération première en 2005 

Le 17 janvier, deux élus de Montpellier Agglo-

mération, Robert Subra, président délégué de

la commission “Tramway, transports, déplace-

ments”, et Serge Fleurence, président de TaM,

ont reçu des mains de Brice Hortefeux,

ministre délégué aux collectivités territoriales,

le Prix de l’usage. Décerné par le magazine

Ville et Transports, ce prix 2005 récompense

Montpellier Agglomération pour le nombre de

déplacements et la fréquentation de son réseau

de transports en commun. Selon la revue qui a

placé TaM premier devant 17 autres candidats,

chaque Montpelliérain a effectué, en moyenne,

161 voyages en 2005 sur les lignes de bus et le

tramway. 

>Transport en commun : six CRS mais toujours pas de police des transports

Depuis début janvier 2006, six CRS

patrouillent dans les rames du tram-

way et les bus. Le Préfet les a affectés

à cette surveillance suite à la double

agression dont ont été victimes en

début d’année des agents de TaM et

des usagers. L’urgence était grande

puisque selon TaM les agressions sur

le réseau ont augmenté de 67 %

entre 2002 et 2005, sans compter les

actes d’incivilité qui se multiplient

dans les bus et le tramway. 

Mais six CRS ne suffiront pas à assu-

rer la sécurité nécessaire. “Si demain,
il y a une manifestation à Narbonne, les
CRS y seront envoyés, délaissant la sur-
veillance des bus et du tramway”, indique

Serge Fleurence, président de TaM.

De plus, ni les CRS, ni les agents TaM

ne peuvent remplacer une équipe de

policiers dédiée à la sécurité dans les

transports en commun et qui pourrait

s’inscrire dans la durée, enquêter, se

rendre chez les parents des

mineurs…Quant à recourir aux policiers

municipaux, “ce n’est pas aux contribuables de
compenser les désengagements de l’Etat”, s’in-

surge Serge Fleurence. Il y aurait aussi

rapidement des problèmes de compé-

tences territoriales surtout sur la ligne 2

qui relie 5 communes… C’est donc une

véritable police nationale des transports

que réclame TaM depuis novembre 2002.

En vain. Georges Frêche, président de

Montpellier Agglomération, a également

maintes fois interpellé Nicolas Sarkozy

sur ce sujet. Dans sa lettre du 14 janvier,

suite aux agressions, le président sou-

ligne : “Je n’ai eu de cesse, depuis des années,
d’alerter ce gouvernement sur la nécessité de
créer une police des transports comme c’est le cas
à Strasbourg et Bordeaux notamment. Sur ces
réseaux, d’ailleurs, l’insécurité est en baisse”.
Face à toutes ces pressions, Paris semble

faire un peu moins la sourde oreille aux

demandes de TaM pour la mise en place

de cette brigade. Ce

serait même pour bien-

tôt mais pour quand

précisément… Nul ne

sait. En attendant,

Serge Fleurence, sou-

tenu par le personnel et

les syndicats de poli-

ciers, reste très vigilant.

“Nous sommes prêts à
impliquer les usagers dans
notre revendication en les
appelant à signer des péti-
tions ou pour une manifes-
tation”, affirme-t-il. 

Insécurité :
les réponses de TaM

Depuis 1995, TaM a développé une

stratégie de prévention et de sécurité.

Des moyens humains et matériels

importants sont ainsi consacrés à la

lutte contre l’insécurité.

- 59 personnes s’occupent des ques-

tions de sécurité, d’information et de

prévention. Soit environ 7 % de la

masse salariale par an.

- Tous les bus et tramways sont équi-

pés de cabines anti-agression, 

vidéo-surveillance, radiotéléphone et 

alarme. Ce qui représente un coût

d’environ 4 millions d’euros.

Malgré tous ses efforts, TaM est

confronté à une augmentation des inci-

dents depuis 3 ans. La comparaison

avec les autres réseaux de transports

en commun montre que TaM souffre

d’un grave déficit d’effectifs de police

sur ses lignes. Un constat renforcé par

le fait que chaque action ponctuelle de

police sur le réseau fait chuter le taux

d’agression de manière évidente.

Serge Fleurence, président de TaM, (à droite) en compagnie de Marc Le

Tourneur, directeur de TaM, a tenu une conférence de presse le 19

janvier pour rappeler la nécessité de mettre en place une police

nationale des transports sur le réseau.

Robert Subra, président délégué 

de la commission “Tramway,

transports, déplacements” (au

micro), Serge Fleurence, président

de TaM, (prix à la main), et Brice

Hortefeux, ministre délégué aux

collectivités territoriales.
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> Odysseum
Première pierre pour l’aquarium Mare Nostrum 

Après la patinoire Vegapolis

et le planétarium Galilée, le

14 janvier, la construction

d’un nouvel équipement de

la zone ludico-commerciale

d’Odysseum a été lancée

par Montpellier Agglomé-

ration : l’aquarium Mare

Nostrum. Livraison prévue

à l’automne 2007. “Cet aqua-
rium s’inscrit dans un quartier
qui accueillera, à son terme en
2008, 5 millions de visiteurs
annuels venus se distraire 
à Odysseum”, a annoncé

Georges Frêche, président

de Montpellier Aggloméra-

tion et de la Région Langue-

doc-Roussillon lors de cette

“pose de 1ère pierre”. “Ce quartier
d’avenir préfigure une nouvelle
forme d’urbanisme”, ajoutait

Marie-Christine Chaze, vice-présidente

de Montpellier Agglomération chargée de

la culture. Avec ses 550 000 visiteurs

attendus par an, Mare Nostrum accroîtra

la capacité touristique de l’Agglomération

montpelliéraine, mais plus encore, il don-

nera accès à une nature sauvage au cœur

même de la cité. Ce bâtiment de 3 800m2,

qui comprendra 24 bassins, offrira à tous

la possibilité de rêver et de vivre des 

sensations émotionnelles puissantes 

63 amateurs de peinture ont reproduit, avec talent, le château

de Castries dans le cadre du concours lancé par Montpellier

Agglomération à l’automne dernier. Ouverte à tous les rési-

dents du territoire, cette manifestation artistique permet de

valoriser le patrimoine de l’Agglomération et de révéler des

talents. Les trois lauréats sélectionnés par le jury ont été

récompensés par des bons d’achat en matériel de création

artistique : Elsabeth Laské de Vendargues (200 euros), Denis

Garres de Montpellier (150 euros) et Anne-Marie Massot de

Castries (100 euros). La Ville de Castries a également attribué

un prix à Isabelle Lescure de Saint-Georges-d’Orques et Ber-

nadette Hudrisier de Montpellier. Ces œuvres ont été expo-

sées aux halles et à la Maison de l’Agglomération de Castries,

puis rendues à leurs auteurs. Un nouveau concours sur le

thème de l’Abbaye de Villeneuve-lès-Maguelone sera orga-

nisé dans quelques mois. Préparez vos pinceaux ! Renseignements
à la Maison d’Agglomération de Villeneuve-lès-Maguelone au 04 67 07 08 80

En guise de “1ère pierre”, une bouteille a été jetée à l’eau par Georges Frêche, entouré de Michel Guibal, premier adjoint de

la Ville de Montpellier, Marie-Christine Chaze, vice-présidente chargée de la culture, Philippe Saurel, adjoint à l’urbanisme

de la Ville de Montpellier et Louis Pouget, adjoint à la Ville de Montpellier.

permises par un parcours scénogra-

phique original. “La visite de Mare Nostrum
sera comme un bon film au cinéma où on s’im-
merge au cœur de l’action”, explique le scé-

nographe Henri Rouvière de la société

Arscènes qui travaille sur ce projet

“inédit”.

> Concours de peinture
Le château de Castries sur tous les tons

Marie-Christine Chaze, vice-présidente de Montpellier Agglomération chargée de

la culture, et Gilbert Pastor, maire de Castries et vice-président de Montpellier

Agglomération chargé du développement économique, ont remis leurs prix aux

trois lauréats du concours.

Mare Nostrum comptera un bassin de 18 mètres

de diamètre sur 8 mètres de haut, 

un des plus grands d’Europe.
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> Montpellier Agglomération accueille les bac + 8

> Droit des sols 
Un nouveau service rendu par l’Agglo 

Chez les bac + 8, le taux de chômage est

passé de 7 % en 1999 à 11% en 2004…

Comme quoi, être bardé de diplômes ne suf-

fit plus pour trouver un emploi ! C’est pour

quoi Contact, l’association des élèves et

anciens élèves des écoles doctorales de

l’Académie de Montpellier  a organisé le 26

janvier dernier, à l’Hôtel de l’Agglomération

de Montpellier, le premier Forum des 

doctorants et docteurs intitulé “bac + 8 et

après ?”. Son objectif : sensibiliser les doc-

teurs au monde de l’entreprise, aux possibi-

lités de formation parallèle et à la création

d’entreprise. Près de 400 jeunes ont participé

à cette journée marquée par douze confé-

rences et cinq ateliers consacrés à l’accom-

pagnement et à l’insertion professionnels.

Les quatre universités de l’Académie de

Montpellier, la Région, le Département,

Montpellier Agglomération, la Chambre de

Commerce et d’Industrie, des entreprises

comme Sanofi Synthelabo, Labover, Coronis

Systems, La Lyonnaise des Eaux… Une qua-

rantaine d’exposants étaient présents pour

renseigner ce public à la recherche d’un

débouché professionnel.

> A Montpellier, un centre-ville sans carton

Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…Télex…
>> Christian Peron, ancien patron d’un groupe agricole dans le sud-est, est le nouveau directeur d’Agropolis-
Museum. >> Les amis du musée Fabre lancent une souscription pour l’achat de L’araignée, une sculpture de Ger-
maine Richier. Contact : 04 67 60 63 50 ou amf-asso@wanadoo.fr >> L’exposition Germaine Richier qui se déroule
au Pavillon du musée Fabre est prolongée jusqu’au 7 mai. >> En raison de travaux, des piscines de l’Agglomé-
ration fermeront leurs portes. C’est le cas de Pitot (du lundi 27/02 au dimanche 5/03 inclus), Spilliaert (du lundi
27/02 au dimanche 5/03 inclus) et du centre nautique Neptune (du lundi 24/04 au dimanche 30/04 inclus). >>

A la demande de communes de son

territoire et pour pallier au désengage-

ment des services de l’Etat, Montpellier

Agglomération propose depuis le 1er

janvier 2006, à celles qui le souhaitent,

un nouveau service intercommunal : le

droit des sols. Ce service gratuit instruit

les actes relatifs aux lotissements, cer-

tificats d’urbanisme, permis de

construire, permis de démolir, décla-

ration de travaux… Les communes

conservent leur compétence urba-

nisme et restent le guichet unique de

dépôt et d’enregistrement de tous les

dossiers relatifs à ces questions. Montpellier Agglomération a

également doté les services d’urbanisme de ces communes

d’un outil informatique qui leur permet à tout moment de ren-

seigner le public sur l’avancement des dossiers traités. Qua-

torze communes* ont d’ores et déjà fait appel à cette assistance

technique de Montpellier Agglomération et d’autres s’apprê-

tent prochainement à les rejoindre. Aujourd’hui assuré par une

équipe de cinq personnes, le service d’instruction des autori-

sations d’urbanisme traitera près de 1 800 actes par an jus-

qu’alors cette prestation été assurée par la DDE.

*Beaulieu, Castries, Clapiers, Cournonsec, Cournonterral, Jacou, Lattes, Le
Crès, Montaud, Montferrier-sur-Lez, Saint-Drézèry, Saint Georges d’Orques,
Saint-Jean-de-Védas, Sussargues.

14 communes ont confié à Montpellier Agglomération

l’instruction des permis de construire. 

La société montpelliéraine

Coronis Systems, leader des

solutions réseaux sans fil ultra

basse consommation, s’intéresse

aux jeunes chercheurs pour

assurer sa croissance. 

Finies les rues du cœur de ville encombrées de cartons ! 

L’Agglomération, en collaboration avec la Ville et la Chambre

de commerce et d'industrie de Montpellier, a mis en place un

ramassage quotidien (sauf le dimanche) des cartons des com-

merçants de l’Ecusson. Pour que cette collecte soit efficace, les

commerçants doivent sortir leurs cartons juste avant 11h du

matin, veiller à les séparer de tout autre déchet (film plastique

par exemple), les plier et les aplatir pour rendre l’enlèvement

plus facile et pouvoir ainsi bien les recycler. Montpellier Agglo-

mération par cette action marque sa détermination et son

engagement à protéger notre environnement.

Pour tout renseignement : N� Vert
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Quatre banques partenaires
des grands projets de Montpellier Agglomération
Premier investisseur public de la Région Languedoc-Roussillon, Montpellier Aggloméra-
tion a signé avec quatre banques un emprunt de 395 millions d’euros afin de financer les
grands projets de Montpellier Agglomération pour les cinq ans à venir. 

La bonne santé financière
de Montpellier 
Agglomération 

La bonne santé de Montpellier Agglo-

mération se traduit dans l’évolution de

ses ratios financiers. Parmi les indica-

teurs les plus significatifs, on peut citer

le niveau d’autofinancement, l’épargne

brute représentant plus de 20 % des

recettes réelles de fonctionnement

depuis 2000 et la capacité de désen-

dettement qui a été ramenée à moins

de quatre ans l’année dernière. “Les
ratios de la communauté ne traduisent pas
de risque particulier, ils se situent dans la
moyenne, comparés aux autres ratios natio-
naux. La Communauté d’Agglomération
dispose de marges d’endettement qui pour-
ront être mobilisées pour faire face aux inves-
tissements structurants en cours et à venir”,
constatait en 2005 la Chambre régio-

nale des comptes.

Quelques uns des grands
investissements lancés
et futurs de Montpellier
Agglomération
- Tramway ligne 2 (2007) : 
400 millions d’euros
- Musée Fabre (2007) : 
61 millions d’euros
- Complexe de rugby 
Yves du Manoir (2007) :
59 millions d’euros
- Unité de méthanisation (2007): 
68 millions d’euros
- Aquarium Mare Nostrum (2007): 
27 millions d’euros
- Médiathèque Françoise Giroud
à Castries (2007) : 6,3 millions
d’euros

“En lançant un emprunt de 395 millions
d’euros auprès des banques, notre Agglomé-
ration démontre, une fois de plus, son dyna-
misme et sa détermination à bâtir, au Sud,
une métropole d’équilibre entre Toulouse et
Marseille, entre Lyon et Barcelone”, décla-

rait Georges Frêche, président de

Montpellier Agglomération, le 27 jan-

vier dernier lors de la signature dans la

rame du tramway, aux couleurs de la

ligne 2, de cet emprunt avec quatre

banques : La Caisse d’Epargne (115

millions d’euros), Dexia Crédit Local

(115 millions d’euros), La Société

Générale (115 millions d’euros) et la

Caisse des Dépôts et Consignations

(50 millions d’euros). Au total, sur un

volume demandé de 395 millions

d’euros correspondant à l’estimation

de ses besoins pour les cinq ans à

venir, les banques ont proposé 1,6 mil-

liard d’euros à la Communauté 

d’Agglomération de Montpellier, soit

quatre fois le montant recherché ! 

A travers ce nouvel engagement, Montpel-

lier Agglomération démontre sa situation

financière saine et la confiance dont lui

témoignent les établissements bancaires,

tant sur la place de Montpellier que sur la

scène européenne. En effet, lors de cette

large consultation bancaire, quatorze éta-

blissements ont sollicité un dossier. 

Des investissements
sans précédent
Montpellier Agglomération vit une période

historique d’investissements. “Le complexe
de rugby Yves du Manoir, l’unité de méthanisa-
tion, le schéma d’assainissement, la ligne 2 du
tramway ou encore le musée Fabre : c’est plus d’un
milliard d’euros que nous injectons dans l’écono-
mie du grand Montpellier”, rappelait Georges

Frêche. En tête des investisseurs publics de

la région Languedoc-Roussillon, la Com-

munauté d’Agglomération de Montpellier

est, avec ce nouvel emprunt, armée pour

relever les défis de son territoire. 

Signature de l’emprunt par Georges Frêche, président de Montpellier Agglomération, Pierre Froment,

directeur régional de la Caisse des Dépôts et Consignations, Jean-Pierre Troisville, directeur régional

de la Société Générale, Jean-Marc Carceles, président du directoire de la Caisse d’Epargne du

Languedoc-Roussillon, et Alain Fauveau, directeur territorial Grand Sud-Ouest de Dexia Crédit Local.
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Bilan 2005

L’économie de l’Agglomération
dynamique malgré un contexte
national morose 
La Communauté d’Agglomération fait partie des 3 premières Agglomérations de France en
matière de taux de croissance de la création d’entreprise. Un des résultats imputables au sou-
tien économique constant de Montpellier Agglomération. 

De plus en plus d’entreprises s’implantent 
dans les parcs d’activités

Les 6 grands axes d’action 
de Montpellier Agglomération
- Création des parcs d’activité

- Actions en faveur de la création

d’entreprises innovantes à fort potentiel

- Soutien aux secteurs traditionnels (artisanat, viticulture)

- Actions de soutien à l’international

- Soutien au tourisme d’affaires

- Insertion par l’économique

L’innovation,
Montpellier
Agglomération toujours
en pointe 
La mauvaise année 2005 au niveau

national - baisse de 9 % de la création

d’entreprises et de 10 % des prêts à la

création – a plutôt épargné le CEEI

(Centre Européen d’Entreprises et

d’Innovation) de Montpellier Agglomé-

ration : 

- Cap Omega a accueilli sa vingtième

entreprise un an et demi après son

ouverture. Le taux d’occupation

dépasse déjà les 50 %. 

-  Le portefeuille du CEEI (nombre de

projets et d’entreprises sous contrat)

s’est étoffé : 90 accompagnements

contre 72 en 2004.

- 20 nouvelles entreprises innovantes

ont vu le jour en 2005 contre 19 en

2004.

Des partenariats pour préparer l’avenir 
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L’année 2005 a été particulièrement
dynamique en termes de cessions
foncières des parcs d’activités.

Ainsi 12,5 ha de foncier ont été vendus
aux entreprises (moyenne de 10 hectares
les 3 années  précédentes) et plus de 8, 5
hectares sont sous compromis de vente.
474 projets de demandes d’implantation
ont été enregistrés contre 523 en 2004,
représentant une potentiel de :
• 5 550 emplois nouveaux,
• 110 hectares de terrains à commer-
cialiser,

• 55 000 m2 de locaux d’activités et
bureaux à louer.
103 projets d’entreprises ont été concré-
tisés, contre 120 en 2004, représen-
tant :
• 1 179 emplois nouveaux
• 16 hectares de terrains en cours de
commercialisation,
• 23 000 m2 de locaux d’activités et
bureaux en cours de location
4 parcs d’activités disposent encore 
de terrains : Aéroport, Euréka, Euro-
médecine et Garosud.

Claude Lopez, président

de la Chambre de

Métiers et de l’Artisanat

de l’Hérault et Georges

Frêche, président de

Montpellier Aggloméra-

tion, ont signé une

convention de parte-

nariat le 22 octobre

2005.

- Signature de la convention-cadre 2006 / 2009 pour le développement de l'artisanat

entre Montpellier Agglomération et la Chambre de métiers de l’Hérault

- Financement de l’Institut  Régional de Biothérapie : 3 M€

- Signature d’une convention avec France Télécom pour l’équipement WiFi et haut

débit de l’ensemble des parcs d’activités et de nombreux sites.



En 2005 ...
- 47 000 heures de travail sur la 2ème ligne

de tramway ont été réalisées par un public en

insertion, soit 13,2% du nombre d’heures tra-

vaillées contre 5% prévues.

- 3 500 visiteurs ont participé en 2005

aux Rencontres pour l’emploi soutenues par

Montpellier Agglomération et organisées

dans différentes communes.

9

Le chantier ligne 2 a réservé de nombreuses heures de travail à

un public en insertion.

Insertion par l’économique : 
faciliter l’accès à l’emploi 
Dans un paysage économique local spé-
cifique où près de la moitié des chefs d’en-
treprises ont aujourd’hui plus de 50 ans et
où 95 % des entreprises ont  moins de 10
salariés, les outils nécessaires pour soute-
nir l’activité économique sont développés
autour :
- de la sensibilisation à la création d’activité
pour créer son propre emploi, 
- d’une méthodologie en vue de la reprise
d’entreprise afin d’assurer le remplace-
ment de chefs d’entreprise,
- du rapprochement des forces vives du ter-
ritoire permettant de révéler aux entre-
prises la grande diversité de compétences
des demandeurs d’emploi.

Les 8 missions de 2006
En prolongement des actions déjà
menées en 2005, le service Insertion par
l’économique renforce ses missions. 
A savoir :
• 1 - Guider, accompagner, tester un pro-
jet de création ou de reprise d’activités au
travers d’événements, de la participation à
des salons, du soutien au concours
“Talents des cités”, de la couveuse Créa-
Lead, ou du site de la Cyber Base. 
C’est aussi, en matière de création d’acti-
vité, le développement de l’accompagne-
ment territorial, avec, en 2006, l’ouverture
d’une nouvelle permanence AETE sur le
canton de Castries, après celles de Mont-
pellier (quartier Mosson) et de Pignan.
• 2 - Aider les entreprises à s’implanter et
se développer en zone franche urbaine.
Une extension est en cours pour doubler
la surface totale du parc (de 7 à 13 ha) à la
Mosson, ce qui représente environ 1 200

emplois. Le dossier a été ouvert fin 2002,
envoyé au ministère de l’Emploi et tou-
jours sans réponse aujourd’hui
• 3 - Développer l’emploi et accompagner
le placement dans les secteurs porteurs
que sont les métiers du bâtiment, du ser-
vice à la personne, de l’hôtellerie et de la
restauration… 
• 4 - Promouvoir les nouvelles formes
d’emploi et les nouvelles organisations du
travail pour répondre aux besoins de com-
pétences des entreprises du territoire et
proposer des solutions innovantes d’acti-
vité aux chercheurs d’emploi.
• 5 - Accueillir, informer sur la recherche
d’emploi, la création et la reprise d’activité.
Deux outils majeurs  pour cela : la Mission
locale des Jeunes de l’Agglomération de
Montpellier (MLJAM) qui s’adresse aux
16-26 ans, et la Cyber Base, l’outil Internet
destiné à tous, pour rendre lisible et acces-
sible les information qui permettent de
rechercher un emploi, créer ou reprendre
une activité, recruter une équipe.
• 6 - Permettre aux chefs d’entreprise de
rencontrer des futurs collaborateurs à tra-
vers, notamment, les Rencontres pour
l’Emploi (à Jacou en mai et dans le canton
de Pignan à l’automne 2006),
• 7 - Développer l’offre d’insertion sur le
territoire grâce à la commande publique
et au développement des structures d’in-
sertion par l’activité économique autour
de : la construction de la ligne 2 du tram-
way et demain de la ligne 3, la collecte 
et le traitement des déchets, les chantiers
école dont 6 sont programmés en
2006,…
• 8- S’engager dans le plan de lutte contre
les discriminations.

D’autres solutions immobilières sont
en cours de développement.
Avec notamment  :
- Le lancement des travaux du parc Jean
Mermoz à Castelnau-le-Lez en ce début
d’année et la réalisation d’une nouvelle
tranche du parc Marcel Dassault à Saint
Jean de Védas.
- Le lancement de Cap Delta : devant le
succès de la commercialisation de l’hô-
tel d’entreprises Cap Gamma dédié à
l’accueil des entreprises biotechnolo-
giques, Montpellier Agglomération a
lancé la construction d’un 2e bâtiment
de 3 500 m2 sur le Parc Euromédecine :
Cap Delta. Il sera livré en mars 2007. 
- La livraison en 2006 du Village d’en-
treprises artisanales et de services
(VEAS) Hannibal à Cournonsec. Han-
nibal est le 2e village d’entreprises arti-
sanales et de services créé par Mont-
pellier Agglomération, après Parc
2000. Ouverture cette année aussi de
la zone d’activités économiques du Lar-
zat à Villeneuve-les-Maguelone et
accompagnement de la zone d’activités
Porte ouest 3 ponts à Fabrègues en 
liaison avec le conseil général et les
communes.

Au côté de l’hôtel d'entreprises Cap Gamma occupé

par Idenix, Cap Delta sera construit pour accueillir

de nouvelles entreprises de biotechnologie.
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>LES SERVICES DE L’AGGLO

CULTURE

Le Conservatoire National de Région est une école pour apprendre la musique, la danse ou 
l’art dramatique. Un Conservatoire dont les maîtres mots sont : excellence, écoute et partage.
Pour former des amateurs éclairés ou des futurs professionnels. 

• Service rendu 
Le Conservatoire National de Région
(CNR) dispense un enseignement 
spécialisé qui va de l’initiation à 
la formation pré-professionnelle des
jeunes artistes dans les domaines de 
la musique, de la danse et de l’art dra-
matique. 

• Organisation pédagogique
Le cursus des études musicales et cho-
régraphiques est structuré en trois
cycles. Chacun correspond à un
ensemble d’acquisitions et de savoir-
faire. Le premier cycle peut être précédé
d’une période d’éveil. Le troisième peut
être prolongé par un cycle spécialisé des-
tiné aux étudiants qui souhaitent pour-
suivre des études supérieures dans leur
domaine artistique. Pour l’art drama-
tique, il existe deux sections : l’une pro-
fessionnelle ; l’autre d’initiation. En
musique, l’enseignement des instru-
ments est individuel complété par des
cours d’ensemble.

• Les usagers
1300 jeunes regroupant tout autant des
petits de 4 ans, accueillis en classes
d’éveil, que des étudiants de 25 ans pour
des formations pré-professionnelles. Du
fait du nombre de places limitées, l’en-
trée au Conservatoire s’effectue sur
concours pour les non débutants.

• Locaux
Le Conservatoire est situé dans trois 
bâtiments historiques du cœur de 
Montpellier. Il dispose de salles de répé-
tition et de lieux de représentation tels
que La Chapelle haute (pour la danse et
la musique) et la salle du Prêt gratuit
(pour le théâtre). La danse utilise égale-
ment le studio Bagouet à l’Opéra comme
lieu de travail. Deux antennes du conser-
vatoire ont été créées dans l’Aggloméra-
tion : l’une à Cournonterral, l’autre à Cas-
tries. L’éveil musical, le chant choral et la
formation musicale y sont enseignés. 

Le métier du mois :
Christiane, responsable de l’accueil
Christiane n’a jamais appris à jouer d’un instrument, elle est pourtant présente à tous

les concerts du CNR. “J’aime bien voir jouer un orchestre composé d’élèves que je connais”.Voici

23 ans qu’elle s’occupe de l’accueil

au Conservatoire National de

Région. “J’assure l’accueil téléphonique et
physique des parents, des professeurs et des
élèves. Je suis également régisseur des
recettes. A ce titre, je m’occupe de la loca-
tion des quelque 150 instruments ; je récep-
tionne et vérifie les dossiers d’inscription
et le règlement des frais d’entrée”, pré-

cise-t-elle. Etant la plus ancienne

dans les murs, elle est devenue la

mémoire du lieu. Celle vers qui l’on

se tourne quand on ne sait plus où

trouver le renseignement. 

• L’équipe 
L’équipe se compose de 120 personnes
dont une centaine d’enseignants formés
à une trentaine de disciplines qui pren-
nent en compte les aspects les plus
divers de la musique, de la danse et de
l’art dramatique. De plus, des artistes
renommés interviennent dans le cadre
de masterclass. 

• Le saviez-vous ?
Le Conservatoire propose tout au long de

l’année scolaire plus
de 150 manifestations
artistiques gratuites
en musique, danse et
théâtre. Ces spectacles
offerts par les élèves et/ou
les professeurs se dérou-
lent dans de nombreux
lieux de l’Agglomération,
y compris dans les Mai-
sons de l’Agglomération
où sont organisés 
des cafés-musique. Pour 
tout renseignement : 
04 67 63 67 26.

• Les infos pratiques
Les informations pratiques concernant 
la musique et la danse peuvent être 
obtenues au 14, rue Eugène Lisbonne 
à Montpellier ou par téléphone au 
04 67 66 88 40. Pour l’art dramatique,
il faut s’adresser à la Maison Louis 
Jouvet, 19 rue Lallemand, à Montpellier. 
Tél : 04 67 60 05 40. 
Attention, dans les 3 disciplines, les 
dossiers d’inscription sont à retirer en
juin.

Conservatoire National de Région 

1300 jeunes au diapason
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Chantier ligne 2 

Trois grands chantiers achevés,
circulation facilitée !
La ligne 2 du tramway prend tournure. 70 % des rails sont déjà posés sur ce tracé de 20 km qui
reliera Saint Jean de Védas à Jacou, en passant par Montpellier, Castelnau-le-Lez et Le Crès.
Le point sur trois gros chantiers dont la livraison va faciliter la circulation des automobilistes. 

PONT DE SETE : LES DEUX FOIS DEUX VOIES
REOUVERTES 
Sur le pont de Sète, entre boulevard de Strasbourg et rue du
Grand Saint-Jean, les automobilistes ont retrouvé la deux fois
deux voies reconstruite à l’identique à celle qu’ils ont connu il
y a un an. C’est en dessous de ce pont que tout a changé. Fini
l’enchevêtrement d’arches et de piles en béton. Désormais,
l’ouvrage repose sur trois points d’appuis. Ainsi, le tramway
pourra circuler. Les travaux ont été menés en deux temps pour
ne jamais couper la circulation de cet axe très fréquenté. 

Ligne 2, 
les grandes dates à retenir : 
Avril 2006 : arrivée de la première rame au dépôt de Jeune

Parque, atelier de maintenance et d’entretien de la ligne 2.

Juin 2006 : mise en service du pont sur le Lez et de la trémie

(voie souterraine) du rond-point Charles de Gaulle à 

Castelnau-le-Lez.

Eté 2006 : essai des rames

Janvier 2007 : mise en service de la ligne 2 du tramway.

PHOTOS JANVIER 2006

LA COUVERTURE DU VERDANSON ACHEVEE 
La déviation du cours du Verdanson tout le long de l’avenue du
Professeur Léon Vallois est terminée. Ce cours d’eau a été cou-
vert partiellement et la création d’un court ouvrage d’art de
deux voies au dessus de la rivière permet son franchissement.
Résultat, les automobilistes venant d’Antigone et en direction
du Corum empruntent ce petit pont. Ils rejoignent la rue du
professeur Vallois beaucoup plus directement.

>TRAMWAY

CHANT IER

LE VIADUC LOUBAT OUVERT FIN MARS 
Bonne nouvelle, les automobilistes venant du tunnel de la
Comédie et se rendant vers Castelnau-le-Lez peuvent désor-
mais éviter la place du 11 Novembre. Le viaduc Loubat, accolé
à la voie ferrée, relie directement l’allée de la citadelle à l’avenue
de Nîmes. Il ouvre à la fin du mois.
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>LES SERVICES DE L’AGGLO

TRANSPORTS

Ligne 3 du tramway :

la concertation se poursuit
La ligne 3 du tramway reliera Juvignac à Pérols en traversant les communes de 
Montpellier et Lattes. L’Agglomération continue le débat sur le choix du tracé.

LE TRACÉ DE RÉFÉRENCE 

ET SES VARIANTES 
(janvier 2006)1

2

3
4

5

6

8

10

9

7
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L’extrémité ouest de la ligne se situe à Juvignac au niveau du com-
plexe sportif Jean Moulin, dans le quartier des Caunelles,secteur
clef du développement de la commune. 

☛JUVIGNAC

☛MONTPELLIER
✓De Celleneuve à Figuerolles
La ligne 3 emprunte l’avenue de Lodève jusqu’à Celleneuve,
avec une connexion importante dans le secteur Mosson avec la
ligne 1 (extension ouest de la ligne 1 depuis Mosson) avec des
lignes de bus interurbaines et un grand parking d’échange �.
Elle dessert ensuite Celleneuve par la rue Zamenhofet le secteur
d’Alco (Hôtel du Département), importante zone d’activités qui
abrite des équipements publics et universitaires tels que le lycée
J. Monnet ou l’Ecole de commerce, via l’avenue des Moulinset la
rue d’Alco. 
L’itinéraire retrouve ensuite l’avenue de Lodèvepar l’avenue Paul
Bringuier, offrant une insertion plus confortable du tramway et
assurant une meilleure desserte du quartier Petit-Bard-Pergola,
qualifié territoire prioritaire dans la politique de la ville de Mont-
pellier par le Grand Projet de Ville (GPV). 
Le tracé se prolonge sur l’avenue de Lodève jusqu’au cours Gam-
betta. Il offre une opportunité exceptionnelle de valorisation pour
tout le secteur d’activités commerciales avoisinant, et répond à
la nécessité d’une irrigation centrale du secteur Figuerolles.

� En variante : Le tracé pourrait emprunter l’avenue de Lodève,
en traversée directe de Celleneuve, mais cette option occasionne 
d’importants problèmes d’insertion, du fait de l’étroitesse de l’avenue.
� Une autre variante poursuit vers la rue d’Alco.

� En variante, le terminus se ferait à hauteur du futur centre 
administratif sur les allées de l’Europe.

� En variante : au niveau de Plan Cabanes, le tracé pourrait
rejoindre les boulevards Ledru-Rollin et Jeu de Paume, via la rue
Auguste Comte et la rue Clapiès, mais l’étroitesse de cette dernière
présente des difficultés importantes d’insertion.

✓De Figuerolles à la Gare St Roch
Le tracé de référence se dirige vers la place St Denis, via le cours
Gambetta, en s’insérant dans les voies actuellement dédiées aux
bus. L’itinéraire rejoint ensuite l’Observatoire par la rue Anatole
France, avant de se poursuivre jusqu’à la Gare St Roch par la
rue de la République.

✓De la Gare Saint-Roch au quartier Jacques Cœur
Depuis la Gare Saint-Roch, où il est essentiel que les 3 lignes de
tramway se connectent pour permettre la constitution d’un pôle
intermodal des transports, le tracé de référence emprunte en tronc
commun la 2e ligne vers l’ouest, renforçant la desserte du quar-
tier Nouveau St Roch et de l’avenue de Maurin jusqu’à 
l’avenue de la Liberté.

Le tracé de référence traverse le quartier de la Rauze par les rues
St Hilaire et des Acconiers, puis franchit la VFIL (ancienne voie
ferrée d’intérêt local) pour desservir le futur Hôtel de Ville avant
de traverser le Lez par le futur pont de la République pour
rejoindre l’avenue de la Mer. Le tramway passe ainsi au cœur des
zones d’urbanisation future du quartier Jacques Cœuret de Parc
Marianne.
Un important parc d’échange est proposé dans le secteur de pont
Trinquat en connexion avec l’autoroute A700.

En variante, la ligne 3 pourrait circuler en tronc commun avec les
1ère et 2ème lignes sur la rue Jules Ferry, puis avec la 2ème ligne, rue du
Pont de Lattes. Elle traverserait ensuite le  boulevard de Strasbourg
pour rejoindre l’avenue de Palavas �. Cette option entraîne tou-
tefois de fortes difficultés d’insertion. 

Pour aller plus loin
Une exposition publique, un dépliant de présentation et un

registre pour recueillir l’avis du public sont à disposition dans

les lieux suivants :

- Hôtel de l’Agglomération, 50 place Zeus, Montpellier, du

lundi au vendredi de 8h à 19h.

- Mairie de Juvignac, route de Lodève, du lundi au vendredi de

8h30 à 12h et de 13h30 à 18h.

- Mairie de Montpellier, 1, place Francis Ponge, du lundi au

vendredi de 8h30 à 17h30.

- Mairie de Lattes, avenue de Montpellier, du lundi au jeudi de

8h à 17h, vendredi de 8h à 16h, samedi de 9h à 11h.

- Maison de l’Agglomération de Lattes, 1570, avenue des pla-

tanes, Boirargues, le lundi de 14h à 18h30, les mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, le mercredi de

9h30 à 18h30 et le samedi de 9h à 12h.

- Mairie de Pérols, place Carnot, du lundi au jeudi de 8h à 12h

et de 14h à 17h, le vendredi de  8h à 12h et de 14h à 17h, le

samedi de 9h à 12h.

- Espace tramway TaM, Maison de la démocratie, 16, rue de

la république, Montpellier, du lundi au vendredi de 13h à 18h.

Sortie de Juvignac en direction de Montpellier.

Les 3 lignes se connecteront à la gare Montpellier Saint-Roch, permettant ainsi

la constitution d'un pôle intermodal des transports.
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>LES SERVICES DE L’AGGLO

TRANSPORTS
� Une variante, se divise elle-même en deux branches à la zone
du Soriech pour desservir d’un côté la place de l’Europe à Lattes en 
traversant les secteurs d’urbanisation future au niveau du Mas de 
Couran et d’un autre côté Pérols par la route de Carnon.

☛LATTES ET PÉROLS
La ligne 3 quitte Montpellier par l’avenue de la Mer ; elle se divise
alors en deux branches pour rejoindre : 
• D’un côté la place de l’Europe à Lattes par l’avenue de l’Agau
en desservant le secteur de Port Ariane ; une poursuite peut être
envisagée par l’avenue de l’Europe et la route de Mauguio
(RD172) pour irriguer les secteurs d’urbanisation future, au
niveau du Mas de Couran et du Mas de Causse par un futur ter-
minus dans ce secteur ;
• De l’autre côté, la ligne rejoint Pérols par la route de Carnon,
pour desservir le secteur de Boirargues, les secteurs d’activités
commerciales et le Parc des Expositions, où sera implanté un
important parking d’échange. Le terminus de Pérols est situé sur
la RD21 à proximité du centre-ville.

Plusieurs variantes existent hors de cette configuration : 
• De la Rauze au centre de Lattes :
* utilisation de l’ancienne voie ferrée d’intérêt local (VFIL) 	 traver-
sant le secteur de la Céreirède pour rejoindre Lattes
* passage route de Palavas depuis le rond-point des Prés d’Arènes, puis
sur la RD 986 
. 
Ces deux variantes présentent l’inconvénient de traverser des secteurs
peu denses, avec un potentiel de fréquentation du tramway très faible.
• Du centre de Lattes en direction de Pérols :
* itinéraire sur l’avenue de l’Europe puis la route de Mauguio
(RD 172) pour rejoindre la route de Carnon (RD 21) dans la zone 
commerciale du Fenouillet �.
* tracé par l’avenue de Boirargues (RD 189) pour rejoindre la route de
Carnon au niveau du parc d’activités du Soriech.

La ligne 3 en chiffres
Longueur (tracé de référence) : 20 km

Nombre de stations : 30

Les rames : 24 rames, de 30 m capacité de 210 places, interchangeables avec les rames des lignes 1 et 2

Potentiel desservi : 79 400 habitants, 36 800 emplois, et 9 400 scolaires

Parkings d’échanges : 3 parking-relais (Bonnier de la Mosson, Pont Trinquat, Parc des expositions)

3 parking de proximité (Près d’Arènes, Lattes- Céreirède et Pérols-Centre)

La desserte : Fréquence de passage :

5 minutes en heure de pointe/ 10 minutes sur les extrémités

Intervalle maxi. : 15 minutes / 30 minutes sur les extrémités

Stations en correspondances :

2 avec la Ligne 1 (Bonnier de la Mosson et Gare Saint-Roch)

3 avec la Ligne 2 (Gare Saint-Roch, Rondelet, Nouveau St Roch)

Trafic journalier prévu : 57 600 voyages / jour

Coût prévisionnel du projet : 480 M€ H.T (valeur 2004)

Concertation ouverte à tous
Pour que chacun puisse s’informer, Montpellier Aggloméra-

tion a organisé cinq réunions publiques dans les communes

concernées (Montpellier, Juvignac, Lattes et Pérols) du 18

janvier au 15 février. Une autre phase de concertation se dé-

roulera en mai-juin.

La première réunion publique de concertation s’est déroulée le 18 janvier

à Montpellier en présence de Philippe Saurel, adjoint à l’urbanisme de

Montpellier ; Robert Subra, vice-président de l’Agglomération, président

de la commission Tramway, transports, déplacements ; Hélène Mandroux,

maire de Montpellier ; Jean-Pierre Moure, Premier vice-président de

l’Agglomération et Serge Fleurence, président de TaM.

Port Ariane, un secteur de Lattes qui pourrait être desservi par la ligne 3. © MAIRIE DE LATTES

Un parking d’échange sera implanté au niveau du Parc des Expositions.
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Géomètre expert, Alain Bilicki est un
homme de mesures. Celles qui lui permet-
tent de définir les limites des biens fonciers.
Celles destinées à établir les plans avant,
pendant et après les travaux. Deux facettes
d’un même métier qu’il exerce avec 
son équipe sur le chantier de la ligne 2 du
tramway.

Comment définiriez-vous votre métier
de géomètre expert ?
Alain Bilicki : “Le géomètre expert est
tout d’abord le garant des limites des
biens fonciers. Nous sommes la seule
profession à être habilitée à définir ces
limites et nos documents officiels sont
annexés aux actes notariés. Le géomètre
expert est entouré de collaborateurs tels
que des géomètres topographes et ingé-
nieurs. Un géomètre est formé pour
prendre des mesures, les analyser puis
les retranscrire sur un plan. C’est un
très vieux métier qui utilise les tech-
niques les plus modernes. J’aime cette
profession qui nécessite de la précision,
qui permet d’avoir de nombreux
contacts humains et puis l’idée de 
travailler sur des projets d’aménage-
ments m’a toujours plu. 

En tant que géomètre expert vous avez
travaillé sur la ligne 2 bien avant le lan-
cement du chantier proprement dit.
Pour quels types d’interventions ?
A.B : Le géomètre expert est quasiment
le seul intervenant à travailler sur un tel
projet du début à la fin. Nous interve-
nons dès le lancement du projet 
en fournissant des photographies
aériennes du site qui est à l’étude. Nous
établissons ensuite un plan d’état des
lieux en y inscrivant tout ce qui est
visible : les arbres, les routes, les
plaques d’égout, les ponts… avec à

chaque fois les mesures précises en
trois dimensions : largeur, longueur
mais aussi hauteur, appelée altimétrie
dans notre métier. Cette dernière
mesure est très importante, pour par
exemple connaître la pente des rues, qui
ne doit pas excéder une certaine valeur
sous peine de rendre impossible le pas-
sage du tramway. Ensuite, nous recher-
chons les propriétaires riverains du
futur projet. Nous définissons les
limites de propriété afin d’obtenir le
plan parcellaire et lancer l’enquête par-
cellaire.

Et quand le chantier commence, quel
est votre rôle ?
A.B : Tout au long du chantier, nous
intervenons sur le terrain notamment
pour définir au centimètre près où
seront implantés la plateforme, les
ouvrages, les lampadaires… Nous assu-
rons également le relevé à tranchées
ouvertes de tous les réseaux détournés,
contrôlons les ouvrages d’art… 
Lorsque la ligne de tramway est ache-
vée, nous établissons un plan de récole-
ment, c’est-à-dire que nous refaisons un
document très précis sur la nouvelle
configuration visible des lieux et sur
l’emplacement des réseaux enterrés tels
ceux des réseaux électriques ou de télé-
phone pour que l’on puisse savoir où
intervenir en cas de problème... Grâce
aux plans et au suivi informatique, nous

établissons la mémoire de ce qui a été et
de ce qui est.

Quelles sont pour vous les particulari-
tés d’un chantier de cette importance ?
A.B : Le géomètre expert s’intègre dans
une équipe pluridisciplinaire : maîtrise
d’ouvrage, maîtrise d’œuvre, architectes
et urbanistes, notaire, concessionnaires
de réseaux (France Télécom, EDF…),
grandes entreprises de BTP… Nous pas-
sons beaucoup de temps en coordina-
tion de travaux. L’autre intérêt de ce type
d’aménagement structurant, c’est qu’il
fait appel à quasiment toutes les tech-
niques du métier. De plus, le chantier de
la ligne 2 est un chantier de grande
envergure sur lequel il faut être réactif
très vite, parfois dans l’heure. Pour cela,
nous sommes deux cabinets à travailler
sur cette ligne. Le notre, Bilicki-
Dhombres-Osmo, s’occupe du tronçon
St Jean de Védas-Corum ; le cabinet de
géomètres experts Siragusa, avec Daniel
Baille s’occupe de la partie Corum-Jacou.

Allez-vous intervenir sur la ligne 3 ?
A.B : Nous sommes intervenus sur la
ligne 1, nous sommes sur la ligne 2 et
nous avons déjà commencé à travailler
sur la 3 pour laquelle nous avons réalisé
les premières photographies aériennes.
A l’heure actuelle, nous établissons 
des relevés plus précis sur le tracé 
probable”.

Alain Bilicki, derrière l’indispensable appareil de mesure, le théodolite.

En ligne avec

Alain Bilicki

>TRAMWAY

CHANT IER



Les leçons de l’affaire Mondavi

>LES SERVICES DE L’AGGLO

VITICULTURE

Salué par la critique, le livre du Montpelliérain Olivier Torrès “La guerre des vins : l'affaire
Mondavi” (Editions Dunod) est en fait l’occasion d’appréhender la mondialisation et notre
rapport viscéral - et souvent corporatiste - à la notion de proximité. A méditer.

En mars 1998, l'entreprise Mon-
davi dirigée par Robert Mondavi,
un des plus gros producteurs

américains dans la Nappa Valley (Cali-
fornie) et commercialisateur de vin dans
le monde, était prête
à investir 180 mil-
lions de francs
en Languedoc-
R o u s s i l l o n
pour y déve-
lopper une
marque de
vin local et
de grand
cru.

Le projet rencontre l'enthousiasme des
pouvoirs publics et notamment de
Georges Frêche qui y voyait là l’occasion
de porter un grand coup de projecteur
sur les productions régionales dans son
ensemble au moment où, déjà, la crise

viticole commence à faire des
ravages. Tout le monde était
gagnant dans l’affaire. Mondavi
allait produire un grand cru. La
cave coopérative allait bénéficier
du savoir-faire de la multinatio-
nale et la région allait améliorer
son image de marque dans le
monde. Mais en septembre
2001, l'affaire a capoté en raison
de diverses oppositions. D’une
simple histoire digne de “Clo-

chermerle”, Olivier Torrès en

a tiré des enseignements éclairants 
pour notre territoire à l’heure de la 
mondialisation.

Le danger du corporatisme
des lieux
Pour l’auteur en fait, l’affaire Mondavi à
Aniane est une formidable étude de cas
comparée entre la France et les États-
Unis. Olivier Torres met en évidence
deux façons d’entreprendre, témoignant
ainsi de l’importance de la culture, de
l’histoire, de la géographie, des sys-
tèmes politiques et de leur ramification
jusque dans notre conduite des affaires,
dans notre façon d’innover et même
jusque dans l’intimité des décisions
prises dans l’isoloir. “En chaque Français
sommeille un révolutionnaire. Aujour-
d’hui ce ne sont plus les rois auxquels cer-
tains veulent couper la tête mais le marché,
entité beaucoup plus abstraite mais néan-
moins réelle. Cette affaire révèle des aspects
d’une portée générale comme l’imbrication
forte entre la vie des entreprises et celle des
territoires, phénomène jusqu’ici négligé par
les sciences de l’entreprise. L’affaire Mon-
davi n’est pas seulement un remake de
“gardarem lou Larzac” ou de “volem viure
al pais”.  C’est aussi l’opportunité de mettre
en évidence des phénomènes qui vont se
développer dans les années à venir, comme
le corporatisme du lieu”. Ce “corpora-
tisme” s’exprime dans tout l’Hexagone.
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Qui est Olivier Torres ?
Olivier Torres est normalien, agrégé

d'économie et docteur en gestion. Il est

maître de conférences à l'université

Montpellier III et chercheur associé à l'EM

Lyon. Ses travaux sur les PME lui ont valu

plusieurs prix internationaux. Il a notam-

ment  reçu, en novembre dernier, le

Grand Prix du livre des dirigeants dans la

catégorie “livres d’investigation” décerné

par le groupe l’Express - l’Expansion.
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Vinisud, outil de promotion de la filière viticole méditerra-
néenne se déroule au Parc des Expositions de Montpellier
Agglomération du 20 au 22 février. Plus de 32 000 visiteurs
sont attendus à ce rendez-vous de référence des acheteurs pro-
fessionnels du monde entier. Montpellier Agglomération,
dans le cadre de son soutien aux viticulteurs, y tiendra un
stand.

Il conduit à un état d’esprit “rentier”
comme le définit Olivier Torres : 
“Je qualifie souvent l’entrepreneur français
de rentier pour insister sur le fait qu’il est
davantage mû par un évitement des
menaces que par une saisie des opportuni-
tés. À mon avis, cela tient à la façon dont
les Français émiettent leur espace : nous
avons 36 000 communes, soit presque
autant que les autres pays européens
réunis. Cette spécificité peut être considérée
comme une extrême richesse puisque
chaque village, chaque terroir veut culti-
ver sa singularité. Mais c’est aussi un fac-
teur d’émiettement favorable à la division
interne et aux querelles intestines”.

Deux logiques s’affrontent

Cette affaire met en évidence un clivage
entre la logique de mondialisation et la
logique du terroir. Le territoire qui
semble devenir dans certains cas une
citadelle, un bastion dans lequel, cer-
tains se replient obstinément pour com-
battre une mondialisation qui fait peur,
au risque de passer parfois à côté d’op-
portunités historiques. Cet essai pointe
également du doigt
la responsabilité
d’élus trop préoc-
cupés par “le local”
au détriment du
développement de
leur territoire vers
“l’étranger”, qu’il
vienne de l’hexa-
gone ou de
beaucoup plus
loin. “Plus on est
proche du lieu, estime
Torrès, plus on s’estime fondé à critiquer
les projets extérieurs. On retrouve alors
l’ambivalence de la proximité, celle qui
relie mais aussi celle qui enferme”. Alors
que nos territoires sont de fait – et
depuis déjà belle lurette – en compéti-
tion (nationale ou internationale) – l’au-
teur invite à dépassionner le débat de
la mondialisation : “A trop diaboliser, on
finit par diviniser. La mondialisation n’est
ni honteuse, ni heureuse ; ce n’est ni une
horreur économique, ni un bonheur
social : elle est un fait de société, certes d’en-
vergure, mais rien de plus qu’un fait qu’il
convient d’analyser en profondeur et dans
toutes ses dimensions”.

Si la Méditerranée est le berceau
de la viticulture mondiale, elle
est aujourd’hui le premier bas-

sin de production de la planète avec
138 millions d’hectolitres en 2004,
soit 50% de la production mondiale.
Mettre en contact acheteurs du
monde entier et producteurs est
essentiel. C’est le rôle du salon Vini-
sud qui tous les deux ans invite les
producteurs de la Méditerranée et les
acheteurs intéressés par nos vins du
Sud, ronds, fruités et solaires, qui ont
su évoluer pour correspondre aux
attentes des nouveaux consomma-
teurs, tout en restant compétitifs face 
à leurs concurrents directs : les vins
du “Nouveau Monde”. Plus de
32000 visiteurs sont attendus pour
l’édition 2006 qui se tiendra au
Palais des Expositions du 20 au 22
février. Cette année la manifestation,
en partenariat avec Ubifrance et Sep-
timanie Export, accueillera une pro-
portion particulièrement importante
de visiteurs de tous les continents.
C’est ainsi que seront présents des
acheteurs représentatifs de tous les
circuits de commercialisation en pro-
venance d’Asie - Corée du Sud,
Japon, Singapour, Taiwan, Chine,
Inde, des Pays Baltes, des USA, du
Brésil… A l’heure où la concurrence
viticole est exacerbée entre “Vieux

Continent” et “Nouveau Monde”, Vini-
sud entend remplir sa mission : être
un lieu stratégique au cœur du bassin
de production et ouvrir les vins de la
Méditerranée au marché mondial. 
1 500 exposants sont attendus et occu-
peront cette année huit halls du Parc
des Expositions de Montpellier. Parmi
les nombreuses animations qui ryth-
ment le salon, on pourra découvrir sur
le stand de l’Agglomération (hall 8) la
canette des coopérateurs. Autre ani-
mation, le Palais Méditerranéen parti-
culièrement apprécié. Réalisé avec suc-
cès depuis 2002 par l'Union des
Oenologues de France, ce vaste espace
de dégustation permanente regroupe
le meilleur vin de chacune des entre-
prises exposantes et offre aux visiteurs
un aperçu de la richesse des terroirs
des vignobles méditerranéens.

Montpellier
Agglomération soutient
la viticulture à Vinisud

Le stand de Montpellier Agglomération au salon Vinisud 2006.
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SPORT
>LES SERVICES DE L’AGGLO

Montpellier Hérault Sport Club

Stéphane Darbion,
centre de formation
Milieu de terrain, Stéphane Darbion sort du Centre de 
formation du Montpellier Hérault sport club, un des meilleurs
de France. Ce gaucher de 22 ans fait partie des nombreux
jeunes talents issus de cette école de footballeurs subventionnée
par Montpellier Agglomération qui entretient la réputation
du club montpelliérain. Avec ses coéquipiers, il se bat sur le 
terrain pour faire remonter les Pailladins en Ligue 1.

PROLONGATIONS
L’ÉQUIPE DE FRANCE À ANTIGONE 

Treize joueurs de l’équipe de

France de water-polo étaient en

stage à la piscine Olympique

Antigone les 16 et 17 janvier der-

niers. Pendant ce séjour à Mont-

pellier, ils ont disputé un match

de gala contre le Montpellier Water-polo

qu’ils ont remporté 11 à 8. L’équipe de

France prépare le tournoi qualificatif du

Championnat d’Europe qui se jouera du

7 au 9 avril prochain en Slovénie. Un ren-

dez-vous important pour la plus jeune

équipe d’Europe auquel le joueur du

Montpellier Water-polo, Andres Aguilar,

“a de bonnes chances de participer” selon le

sélectionneur national, Franck Missy.

Cette pointe de l’attaque montpelliéraine

pourrait également être sélectionnée

pour la première participation de la

France au Championnat du Monde à 

partir de juin 2006.

SEPT MONTPELLIÉRAINES EN CHINE 
La gardienne de but Céline Deville, le

défenseur Laure Lepailleur, les milieux

de terrain Camille Abily et Sonia Bom-

pastor et les attaquantes Ludivine

Diguelman, Hoda Lattaf et Elodie Tho-

mis. Ces sept footballeuses du Montpel-

lier Hérault Sport Club ont été sélection-

nées en équipe de France pour le Tournoi

international en Chine du samedi 14 au

lundi 23 janvier 2006. 

MONTPELLIER 8e VILLE SPORTIVE
Le journal “Les Echos” a publié le 13 jan-

vier dernier, le classement des villes ou

communautés financièrement les plus

engagées dans le domaine sportif. Avec

136 euros de dépense par habitant en

2005, Montpellier figure à la 8e place de

ce palmarès réalisé par le cabinet

conseil Tereko. Une place en partie

acquise grâce aux investissements de

Montpellier Agglomération qui gère les

principaux équipements de la ville : stade

de la Mosson, palais des sports René

Bougnol, piscines… 

CHANGEMENT DE COACH 
Jean-Christian Gras (à gauche), adjoint

depuis deux saisons de

l’entraîneur du Mont-

pellier Volley, Stan Patry 

(à droite), lui succède à

la tête de l'équipe Pro A.

J’ai parfois quelques prises de bec avec mes
coéquipiers, mais ça s’arrête là.

Votre modèle
Michael Jordan. J’étais un grand fan de ce
basketteur qui maîtrisait tout ce qu’il fai-
sait. Petit, je jouais entre autres au basket en
bas de mon immeuble avec les copains. Il
m’impressionnait. Mais c’est dans le football
que j’ai percé. Dans la famille, on y joue
depuis des générations ! Et le hasard a fait
que je porte le n°23 comme Jordan !

Votre petite manie
Je mets toujours ma chaussure gauche en
premier ! La première fois que le l’ai fait
consciemment, j’ai fait un très bon match.
Depuis, plus question de changer ! Il faut
dire aussi que je suis gaucher…

Votre plus fidèle supporter
Ma mère. Depuis tout petit, elle m’amène
aux entraînements, aux matchs, elle m’en-
courage… Aujourd’hui elle vient me voir à la
Mosson. Elle est vraiment très importante
dans ma réussite. Comme elle est profes-
seur de sport, j’ai droit au débriefing après
chaque rencontre ! C’est plutôt sympa de
parler de foot avec elle. 

Votre équipement de l’Agglomération préféré
Le Zénith Sud où je vais voir pas mal de
spectacles et bien sûr le stade de la Mosson.
C’est un bel équipement sportif, dommage
que les spectateurs nous délaissent actuelle-
ment… J’espère que nous allons vite remon-
ter en Ligue 1 pour faire à nouveau vibrer la
Mosson !

Un défaut
Ma timidité.

Une qualité
Ma concentration.

Le plus beau souvenir de votre carrière
Mon premier match en Ligue 1 avec Mont-
pellier en août 2002 à Bastia. J’étais encore
au centre de formation et Gérard Bernardet,
l’entraîneur de l’époque, m’a fait confiance.
Puis, quand Jean-François Domergue a pris
les commandes, je suis devenu titulaire en
équipe pro. 

Votre plus grande émotion de la saison
Mon premier but en équipe pro. C’était en
décembre dernier à la Mosson contre Gueu-
gnon. J’ai récupéré le ballon en milieu de ter-
rain sur une mauvaise passe du défenseur
adverse. Comme il n’y avait pas d’attaquant
bien placé, j’ai tenté ma chance à 20 mètres
des cages et le ballon s’est logé au fond des
filets ! Cette première m’a donné confiance
en moi.

La dernière fois que vous avez pleuré 
Ça date de quelques années. J’avais 13 ans et
je jouais le Tournoi mondial des pupilles
avec l’Olympique Lyonnais. On disputait la
demi-finale aux tirs au but contre le Havre et
j’ai raté le tir décisif ! Cette erreur a éliminé
mon équipe devant près de 7 000 specta-
teurs… J’étais complètement effondré ! 

Votre dernier coup de gueule
Ce n’est pas dans ma nature et je suis trop
jeune dans l’équipe pour me le permettre.
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Ses dates :
22 mars 1984 : Naissance à Belley (Ain)
Jusqu’en 1998 : Club de Culoz (Ain) 
1998 – 2000 : Olympique Lyonnais
2000 – 2002 : Valence (Drôme)
2002 : Arrivée au centre de formation du
Montpellier Hérault Sport Club et premier
match en Ligue 1.

Son club :
Montpellier Hérault Sport Club
Domaine de Grammont – Montpellier
Tél. : 04 67 15 46 00
www.mhscfoot.com



METHANISATION
>DOSSIER

environ
nement

Les enquêtes publiques sur l’unité de méthanisation de Montpellier Agglo-
mération, dernière étape de la filière de traitement des déchets ménagers

votée par le conseil communautaire le 29 novembre 2002, viennent de
s’achever. Prévu pour une mise en service mi-2007, ce procédé fiable et

sécurisé valorise les déchets biodégradables. Il est aujourd’hui développé en
Europe : plus d’une centaine d’installations y sont opérationnelles. 

Véritable alternative à l’incinération, la méthanisation permet de réduire
les quantités de déchets enfouis ou incinérés et représente une source 

d’énergie alternative intéressante face à la crise du pétrole. 
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UN CHOIX D’AVENIR

Vue de l’unité de méthanisation

conçue par Vinci Environnement.
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En 2005, plus de 3,5 millions de
tonnes de déchets ont été traitées
par méthanisation en Europe. Ce

mode de traitement biologique repose
sur un procédé simple, fiable, écologique
et sans effet sur la santé humaine. Il
permet de valoriser sous forme de bio-
gaz et de compost la fraction organique
de nos déchets, c’est-à-dire ceux qui se
dégradent naturellement par fermenta-
tion (voir ci-contre). Cette technique
connaît un fort développement ces der-
nières années et donne aujourd’hui
entière satisfaction à ceux qui l’utilisent.
Une centaine d’unités sont en service
dans la Communauté européenne (voir
carte pages 24-25). “La méthanisation des
déchets a été lancée au milieu des années 
80 grâce aux travaux menés par des cher-
cheurs en France, Belgique, Allemagne et
Suisse suite aux chocs pétroliers de 73 et 79,
dont le but était de développer des alterna-
tives au pétrole. La première application
industrielle a eu lieu à Amiens, en 1988.
Comme toute nouvelle filière industrielle, la
méthanisation a connu un développement
lent. Mais dès le milieu des années 90, avec
une technique mieux maîtrisée, la métha-
nisation a décollé en Europe”, explique
Christian Couturier, ingénieur en éner-
gétique de l’association Solagro* à 
Toulouse. Précurseur avec l’unité
d’Amiens, la France a depuis pris du
retard. A ce jour, seules deux unités sont
en service (Amiens et Varennes Jarcy).
Un retard qu’elle s’apprête à rattraper
compte tenu de la prise de conscience
des élus et des citoyens. “A la fin des
années 80, nous avons essuyé les plâtres,
mais aujourd’hui, la méthanisation est une
méthode de traitement plus qu’intéressante,
d’un très bon rapport qualité-prix. C’est un

procédé révolutionnaire par rapport à l’in-
cinération car il permet de valoriser les
déchets. De plus en plus d’élus en sont
convaincus”, témoigne Johanna Bougon,

Suite p 22

association pour la promotion de ce pro-
cédé de traitement des déchets, créée par
Laurent Béteille, président du SIVOM
Vallée de l’Yerres et des Sénarts, qui gère
la deuxième usine de méthanisation
française implantée en 2002 à
Varennes-Jarcy (Essonne). “Cette confé-
rence, qui s’est tenue à Amiens, a connu un
grand succès avec la présence de plus de 150
personnes, notamment des délégations
venues de Belgique, Espagne ou Allemagne,
pour échanger sur cette alternative à l’inci-
nération. Cette affluence prouve une nou-
velle fois l’attrait pour cette filière”, ajoute
cette élue, membre de Metheor. Une
dizaine de projets sont en cours en
France, dont l’unité de méthanisation de
Montpellier Agglomération à Garosud,
et de nombreuses collectivités territo-
riales, toutes confrontées à l’épineux pro-
blème du traitement des déchets ména-
gers, étudient cette solution.

Valoriser les déchets
Enfouissement, incinération et méthani-
sation sont les trois procédés de traite-
ment des déchets ménagers. “La métha-
nisation est la seule vraie innovation
technique des cinquante dernières années
compétitive pour traiter les déchets”, ex-
plique Christian Couturier. “Valoriser les
déchets biodégradables est énergétiquement
plus intéressant que de les brûler ou que de
les enfouir. Avec la méthanisation, une ton-
ne de déchets (la production annuelle d'une
famille) permet, par exemple, de produire
l'électricité nécessaire à l'éclairage, avec des
ampoules basse consommation, d'une mai-
son pendant un an et la chaleur nécessaire

Pourquoi la méthanisation ?

LILLE
“Nous construisons le plus gros méthaniseur européen
de biodéchets. C’est le procédé qui correspondait le
mieux à notre urbanisation, notre souci environnemen-
tal et économique. D’une capacité de 108 000 tonnes
par an, cet équipement permettra dès les premiers mois
de l’année 2007 de valoriser les biodéchets de toute la
communauté urbaine. Ce gisement de méthane pro-
duit sera transformé en biocarburant qui alimentera une
centaine de nos bus. C’est une première en France.”

QU’EST-CE QUE LA
MÉTHANISATION ?
La méthanisation est un procédé bio-
logique de dégradation de la matière
organique par une flore microbienne.
Processus naturel qui se déroule 
en l’absence d’oxygène, cette “diges-
tion” ou “fermentation anaérobie” est
conduite dans des enceintes fermées
appelées digesteurs. Un procédé res-
pectueux de l’environnement : pas de
bruit, pas de nuisance olfactive, pas de
pollution des eaux, pas de risque ni
d’incidence sur la santé.

Paul Deffontaine, vice-président de la Communauté urbaine Lille Métropole

(85 communes  - 1,1 million d’habitants)

Pourquoi la méthanisation ?

AMIENS
“Nous avons traité par méthanisation 72 000
tonnes de déchets résiduels en 2004 ce qui a
permis de valoriser 70 %  de nos poubelles.
Un plan de rénovation de l’usine et de moder-
nisation du processus est en cours pour un trai-
tement encore plus efficace et plus étendu”.

Johanna Bougon, vice-présidente d’Amiens Métropole
(27 communes – 177 000 habitants)

vice-présidente d’Amiens Métropole. Les
premiers Etats généraux de la méthani-
sation se sont tenus le 8 décembre 
dernier à l’initiative de Metheor, une
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à 1/5e de sa consommation d'eau chaude,
ajoute ce spécialiste. “La méthanisation
est une technologie performante pour trai-
ter les biodéchets”, confirme Marc Che-
verry, chef du département gestion 
optimisée des déchets de l’ADEME,
l’Agence de l’environnement et de la
maîtrise de l’énergie. 
Pourtant, aujourd’hui 290 kg/an/hab
de déchets (soit 80 % de la poubelle)
continuent à rejoindre un incinérateur
ou un Centre d’enfouissement tech-
nique. Beaucoup trop ! Dans son plan
d’actions présenté le 21 septembre
2005 aux Assises nationales des
déchets à la Baule, Nelly Olin, ministre
de l’écologie et du développement
durable, a fixé un seuil maximum
dévolu à l’enfouissement et à l’inciné-
ration de déchets de 250 kg par an et
par habitant en 2010, puis de 200 kg
en 2015… 

Le désengagement  
de l’Etat
Cet objectif “ambitieux” passe par la
réduction des déchets à la source, le
recyclage et la valorisation par métha-
nisation. Autre orientation annoncée
par le gouvernement en faveur de la
méthanisation : l’électricité issue du
biogaz provenant des usines de métha-
nisation devrait voir son prix de rachat
par EDF augmenter de 50 %. Malgré
ces discours, certains élus notent
actuellement une réduction de la sub-
vention de l’Etat pour cette filière.
“L’ADEME a revu à la baisse ses taux 
de subventions à la méthanisation. 

Veulent-ils promouvoir ce nouveau procédé
ou pas ?”, s’interroge à Calais, Jean-Marc
Ben, vice-président du Syndicat d’élimi-
nation et de valorisation des déchets du
Calaisis. “L’Etat nous laisse un peu seuls.
Aujourd’hui, la modernisation du traite-
ment des déchets est supportée en quasi-tota-
lité par les collectivités”, renchérit Paul
Deffontaine, vice-président de la Com-
munauté urbaine de Lille. “En 1992,
l’ADEME et les pouvoirs publics se sont
donnés dix ans pour moderniser la gestion
des déchets. Depuis, nous privilégions les
projets innovants qui apportent de nouvelles
connaissances aux autres collectivités”,
explique Marc Cheverry. “Nous sommes
aujourd’hui dans une logique de moyens
très restreints et n’apportons quasiment plus
d’aide à l’investissement. Par contre, nous
participons aux différentes études préalables
à la construction d’installations et à l’adap-
tation du tarif de rachat de l’électricité pro-
duite par le biogaz”, précise ce profes-
sionnel de l’ADEME.

Une alternative
à l’incinération

Néanmoins, de nombreuses collectivités
se tournent vers la méthanisation et re-
noncent à l’incinération. C’est le cas
d’Angers Loire Métropole qui après plus
d’un an et demi de concertation et de
nombreuses consultations d’experts a
renoncé à la construction d’un incinéra-
teur, voté en mai 2004, au profit d’une
unité de traitement mécano-biologique
et de méthanisation. “Ce dossier est la
preuve que la volonté politique peut faire
bouger la technique. Le projet a évolué. Le
tri mécano-biologique qui permet de bien
séparer les déchets entrants n’existait pas il
y a quelques années… Aujourd’hui, l’inci-
nération au regard de notre projet est deve-
nue caduque. Nous avons fait le choix 
de valoriser les matières organiques”,
explique Jean-Claude Antonini, prési-
dent de cette Communauté d’Agglomé-
ration. A Calais aussi, la voie de 
l’incinération prévue par le Plan dépar-
temental d’élimination des déchets a été
abandonnée. La mobilisation contre ce
“super incinérateur” était forte. “C’est un
choix politique. Nous avons choisi de parler
de valorisation et non pas d’élimination !”,
souligne Jean-Marc Ben, conseiller de la
Communauté d’Agglomération de
Calais. Même scénario à Bourg en
Bresse, dans l’Ain. A chaque nouveau
projet d’usine d’incinération, les élus se
heurtent à l’opposition de la population
craignant pour leur santé et celle de leurs
enfants. La Communauté Urbaine de
Marseille qui a voté l’implantation
notamment d’un méga incinérateur à
Fos sur Mer en fait actuellement les
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Pourquoi la méthanisation ?

ANGERS
“Le choix de mettre en place un tri mécano-
biologique couplé d’une unité de méthanisa-
tion sur l’ensemble des ordures résiduelles, est
une première en France à l’échelle d’une
métropole comme la nôtre.”

Jean-Claude Antonini, président d’Angers Loire Métropole
(31 communes – 270 000 habitants) 

Pourquoi la méthanisation ?

METZ
“Il y a quatre ans nous avons choisi la voie de
l’incinération. Mais aujourd’hui nous réfléchis-
sons très sérieusement à un scénario multifi-
lières qui intégrerait la méthanisation. C’est un
dossier qu’on mettra à l’ordre du jour si 
nous revenons aux affaires aux prochaines
municipales”.

Jean-Claude Wannenmacher, vice-président de la Communauté 
d’Agglomération de Metz Métropole (38 communes – 230 000 habitants)
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frais... Même situation autour des 128
incinérateurs déjà en activité. La plupart
du temps, l’inquiétude des riverains pré-
domine sur le discours des experts assu-
rant la mise aux normes des installations
françaises. Un dialogue de sourd… En
2002, l’incinération représentait 41 %
du traitement des déchets ménagers… 

7 millions de tonnes traitées
par méthanisation en 2010
“Aujourd’hui nous sommes dans une
logique de multifilières. Les collectivités 
disposent d’une panoplie de solutions 
techniques (incinération, enfouissement,
méthanisation) pour gérer au mieux leurs
déchets. La méthanisation ne peut pas valo-
riser tous les déchets, mais elle a un rôle de
plus en plus important à jouer”, estime
Christian Couturier. Dans toute l’Europe
des projets d’unités de méthanisation
voient le jour. “Les pays qui ont une poli-

tique forte en matière d’énergie renouvelable
(éolien, solaire…) favorisent aussi la métha-
nisation”, constate ce spécialiste en éner-
gie. C’est le cas des Allemands et des
Suisses particulièrement actifs sur ce
créneau et des Espagnols qui connais-
sent une forte poussée de la méthanisa-
tion. Rien qu’à Barcelone, trois usines

Pourquoi la méthanisation ?

BOURG EN BRESSE
“Après le refus du tout incinération, des études ont débouché,
début 2005, sur un scénario multifilières comprenant la métha-
nisation. L’usine qui devrait être opérationnelle mi-2009 traitera
90 000 tonnes de déchets ménagers, résiduels et biodéchets.
Des déchets qui sont aujourd’hui en grande partie enfouis.”

Sébastien Digard,responsable technique d’Organom, syndicat mixte de trai-
tement des déchets ménagers et assimilés d’une partie du département de
l’Ain (196 communes – 270 000 habitants) 

MIEUX TRIER NOS DÉCHETS EST NÉCESSAIRE
La réussite d’une politique publique efficace sur la question des ordures ménagères passe
par la participation citoyenne. Elle est incontournable car l’implication de chacun pour réduire
sa production et améliorer le tri sélectif est essentielle pour parvenir à des résultats signifi-
catifs. “Pour que le procédé donne de bons résultats, il faut que le tri soit le plus poussé possible. La métha-
nisation est l’aboutissement d’une filière complète où le tri joue le rôle le moins visible, mais le plus impor-
tant”, rappelle Jean-Pierre Moure, premier vice-président de Montpellier Agglomération.

Pourquoi la méthanisation ?

CALAIS
“Le choix de la méthanisation des biodéchets
est allée de pair avec celui du tri sélectif pour
une gestion écologique des déchets de l’Ag-
glomération. La construction de l’usine d’une
capacité de 27 000 tonnes est en cours. Elle
sera mise en service début 2007 et pourra
rapidement traiter davantage de déchets pro-
venant d’autres collectivités intéressées”.

Jean-Marc Ben, vice-président du SEVADEC, syndicat d’élimination et 
de valorisation des déchets du Calaisis et conseiller de la Communauté 
d’Agglomération de Calais (5 communes – 98 000 habitants)

ont été installées par trois constructeurs
différents. Dans cinq ans, la quantité de
déchets traités par la méthanisation
devrait atteindre 7 millions de tonnes sur
le territoire européen. “Dans les années à
venir, ce mode de valorisation se générali-
sera davantage à toute matière organique
comme les boues d’assainissement, les rési-
dus agricoles ou les effluents industriels
(papeterie, agroalimentaire...). Cette pro-
duction d’énergie renouvelable devient de
plus en plus nécessaire face à la pénurie de
pétrole qui s’annonce”, prédit-il. L’unité de
méthanisation de Montpellier Agglomé-
ration est promise à un bel avenir.

* Solagro, association spécialisée dans le
domaine de l’énergie, de l’environnement et
de l’agriculture créée en 1981 à Toulouse.
www.solagro.org
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Biogaz et compost seront produits
par notre unité de méthanisation 
L’unité de méthanisation

de Montpellier Agglo-

mération aura une capa-

cité de traitement de 

203 000 tonnes par 

an, 170 000 tonnes 

de déchets résiduels 

(poubelle grise) et 

33 000 tonnes de biodé-

chets (épluchures, res-

tes de repas…). Elle per-

mettra de valoriser la

fraction organique de

nos déchets sous forme

de biogaz, dégagé par

les déchets lors de leur

fermentation, et de com-

post. Le biogaz produira

de l’électricité ainsi que

de la chaleur, et le com-

post sera utilisé pour

l’agriculture et l’aména-

gement paysager. 

Une filière complète

qui s’appuie sur la

complémentarité

des équipements
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Coût de la gestion de nos déchets

Jusqu’à 10 fois moins cher en triant !
Déchets non triés ➊ triés ❷

Verres 231 euros 56 euros
Papiers, journaux, magazines 231 euros 84 euros
Cartons, cartonnettes 231 euros 70 euros
Déchets végétaux 231 euros 25 euros
Fraction fermentescible des ordures ménagères 

(reste de repas non gras, épluchures, filtres à café…) 231 euros 0 euro
Ferraille 231 euros 46 euros
Gravats 231 euros 29 euros
Emballage plastique 231 euros 92 euros
Emballage métallique 231 euros 123 euros
Emballage aluminium 231 euros - 94 euros

➊ Coût d’élimination d’une tonne de déchets dans la poubelle grise ou bleue
❷ Coût d’élimination d’une tonne de déchets triée, jetée dans la poubelle verte ou
jaune, un Point Vert,  un Point Propreté, ou un composteur.

ENVIRONNEMENT
>LES SERVICES DE L’AGGLO

Faire de l’Agglomération 
de Montpellier
l’une des métropoles les plus vertes d’Europe 

Le 1er février, au cours d’une impor-
tante conférence de presse, Georges
Frêche, président de Montpellier

Agglomération, a affirmé l’ambition de la
collectivité : faire de Montpellier l’une des
métropoles les plus vertes d’Europe. A
cette occasion, il a présenté la nouvelle
campagne de communication pour sensi-
biliser au maximum les habitants de la
Communauté d’Agglomération de Mont-
pellier, toutes générations confondues, à la
protection de l’environnement, à la néces-
saire réduction des déchets et au tri sélec-
tif. Sensibiliser, convaincre, mais aussi
accompagner les éco-citoyens, c’est le but
en 2006 des 25 mesures mises en place
pour une Agglomération durable qui ont
été présentées publiquement et qui ont fait
l’objet du dossier du magazine Harmonie
n°226, daté du mois de février. Parmi ces
multiples mesures, les dirigeants des
grandes surfaces de la Communauté d’Ag-
glomération de Montpellier se sont enga-
gés à supprimer, à partir du 1er avril tous les
sacs plastique non recyclables en bout de
caisse.
Le tableau de bord ci-dessus objectivise la
situation depuis 2004. L’objectif 2006, de
réduire nos déchets de 5%, est un grand
défi que nous devrons relever tous
ensemble. Nous en ferons chaque mois le
bilan dans le magazine Harmonie.

Collecte des déchets par Montpellier Agglomération

Le 20 mars, 175 000 sacs cabas recyclables

seront mis à la disposition de la population

pour diminuer l’utilisation des sacs plastique

dans les supermarchés. M. Deljarry directeur

de l’Intermarché de Juvignac, M. Foulquier

directeur d’Intermarché de Jacou et Prades

le Lez, M. Rozen directeur d’Hyper U le Crès

et M. Autissier de l’hypermarché Auchan

Pérols ont signé une convention dans

laquelle ces grandes surfaces s’engagent.
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Si les Maisons de l’Agglomération continuent à faciliter l’usage des services de
Montpellier Agglomération, elles deviennent des lieux d’animation, un plus
indéniable pour les habitants.

Les Maisons de l’Agglomération 
sont aussi des lieux d’animation

rAvec la mise en service en 2003 des
premi�res Maisons de lÕAgglom�ration, la
Communaut� dÕAgglom�ration de Mont-
pellier a voulu rapprocher ses services des
habitants du territoire. Ces relais de proxi-
mit� permettent ainsi � chacun de d�cou-
vrir, dÕacc�der et de b�n�ficier des nom-
breux services de lÕAgglom�ration, en
particulier gr�ce � la carte PassÕAgglo, dont
on f�tera le 1er mars, la 100 000 milli�me
d�livrance. Depuis un an, les Maisons de
lÕAgglom�ration vont en effet encore plus
loin dans leur proximit� avec les habitants
en proposant une grande vari�t� dÕanima-
tions : expositions de peinture et de 
sculpture, caf�s concert avec les �l�ves 
du Conservatoire national de r�gion,

d�couverte des vins et des produits du ter-
roir, journ�es th�matiques autour dÕun ser-
vice de lÕAgglom�rationÉ
Ainsi, en janvier dernier, � la Maison de
lÕAgglom�ration de Lattes, les messagers
du tri et de la collecte ont pu d�livrer la
bonne parole et de multiples conseils aux
habitants. Quelques jours plus tard, ces
m�mes ambassadeurs du tri ont pr�sent�
les avantages du composteur. Un peu plus
tard, les habitants de Lattes et des com-
munes environnantes, ont pu rencontrer un
agent du service de T�l�alarme de lÕAgglo-
m�ration qui a expliqu� le fonctionnement
de son service qui permet d�j� � plus de 
1 200 personnes de pouvoir vivre en toute
s�curit� � leur domicile.

Les Maisons de l’Agglomération
hors les murs
“Moi je veux plus qu’on use la forêt”,
déclare une petite fille de la classe
primaire de M. Nougaret. Et toute la
classe d’approuver. La scène s’est
passée le 28 janvier dernier à l’école
primaire de Saint-Drézéry qui recevait
deux messagers du tri de Montpellier
Agglomération, venus donner des
explications sur le tri sélectif et les
composteurs. Une visite préparée
depuis plusieurs semaines car élèves
et professeurs, très motivés, ont trié
systématiquement les déchets de la
classe en se servant des guides des
déchets. “Nous nous sommes servis de la
documentation mise à disposition dans
notre Maison de l’Agglomération de Cas-
tries, dans un premier temps, mais nous
avons souhaité aller plus loin avec l’avis
et les conseils des Messagers. J’en ai fait la
demande à la Maison de l’Agglomération
qui nous a arrangé le rendez-vous. Une
matinée très intéressante pour les élèves et
leur professeur”, déclare avec satisfac-
tion M. Nougaret.

Les cafés-musique des Maisons de l’Agglomération : un rendez-vous à ne pas manquer.
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Ça s’est passé en 2005…
Janvier 2005
Les Maisons de lÕAgglom�ration sont charg�es de prendre les ren-
dez-vous par t�l�phone pour le ramassage des d�chets verts de 9
communes.

Février 2005 
Inauguration de deux nouvelles Maisons de lÕAgglom�ration �
Montpellier, celle du Centre et celle dÕOdysseum.

Mars 2005 

Les Maisons de lÕAgglom�ration participent au lancement de la
carte PassÕ Agglo et � la distribution des sacs cabas permettant
de ne plus avoir � utiliser les sacs plastique non d�gradables des
supermarch�s. Ce mois-l�, la Maison de lÕAgglom�ration de Pignan
inaugure sa premi�re exposition de peinture avec les Ïuvres de
Christophe Polge. Cette exposition conna�t un grand succ�s et est
prolong�e jusquÕen juin. 

Juin 2005 
Jean Gouzes, chef de lÕensemble Vocal de Montpellier, anime un
atelier de d�couverte musicale � la Maison de lÕAgglom�ration de
Pignan.

Juillet 2005 
Deux nouvelles Maisons de lÕAgglom�ration sont inaugur�es, celle
de Prades le Lez et de Villeneuve-l�s-Maguelone. CÕest dans cette
derni�re que lÕon f�tera la 30 000e carte PassÕAgglo. Nouveau ser-
vice mis en place : les Maisons de lÕAgglom�ration d�livrent des
billets � deux euros pour les matches de football � domicile du
Montpellier H�rault Sport Club (MHSC).

Août 2005 
64 places sont offertes dans les Maisons de lÕAgglom�ration pour
assister au match international de football ÒFrance Ð C�te-dÕIvoire Ó.

Septembre 2005 
CÕest la rentr�e ! 5 000 op�rations de rechargement de la carte
dÕabonnement TaM sont r�alis�es. La Maison de lÕAgglom�ration
Centre enregistre 600 cartes PassÕAgglo lors de lÕAntigone des 
associations.

Octobre 2005 
Les agents des Maisons de lÕAgglom�ration sont pr�sents sur le
stand de lÕAgglom�ration lors de la Foire Internationale de Mont-
pellier. Ils feront b�n�ficier plus de 3 500 habitants de la fameuse
carte PassÕAgglo.

Ça se passera en 2006…
Rendez-vous pour les cafés-musique
- Le 15 mars à 17h à la Maison de 
l’Agglomération de Castries (au pro-
gramme chant choral, musique de
chambre et trombone).
- Le 12 avril à 17h à la Maison de 
l’Agglomération d’Odysseum (pro-
gramme en cours).
- Le 24 mai à 18h à la Maison de 
l’Agglomération de Pignan (pro-
gramme en cours).
- Le 14 juin à 17h à la Maison de 
l’Agglomération Centre (programme
en cours).
- Le 28 juin à 18h à la Maison de 
l’Agglomération de Villeneuve-lès-
Maguelone (programme en cours).
Lorsque cela sera possible, les
concerts auront lieu à l’extérieur.

Et aussi…
Le 24 mars , une rencontre avec les viticulteurs du domaine
de la Pailletrice est prévue de 17 à 18h à la Maison de 
l’Agglomération de Lattes.

Dans les Maisons de lÕAgglom�ration, les habitants peuvent consul-
ter les documents concernant lÕenqu�te publique sur le SCOT et
remplir les cahiers de concertation.
A partir du mois dÕoctobre lÕexposition ÒNos agents ont du talentÓ,
s�rie de portraits dÕagents de lÕAgglom�ration dans le cadre de leur
service, circulent dans les diff�rentes Maisons de lÕAgglom�ration
et rencontre un grand succ�s.

Novembre 2005 
Patricia Diez expose ses peintures Òhabits
de lumi�resÓ � la Maison de lÕAgglom�ra-
tion de Pignan.

Décembre 2005 
A lÕoccasion de la 2�me F�te des Vignes orga-
nis�e par Montpellier Agglom�ration, la
Maison de lÕAgglom�ration de Villeneuve-
l�s-Maguelone organise un buffet d�gus-
tation de produits du terroir et de vins.
Le 7 d�cembre, cÕest le lancement des Òcaf�s musiquesÓ, concerts
organis�s par le Conservatoire National de R�gion dans les diff�-
rentes Maisons de lÕAgglom�ration. A Odysseum et � Pignan, on
peut entendre la classe de saxophones, � Castelnau-le-Lez, un
ensemble de guitare, tandis quÕ� Montpellier Centre, les �l�ves des
classes de danse se produisent dans un programme contemporain.
La semaine suivante, � Prades le Lez et � Castries, les violoncel-
listes du Conservatoire font un r�cital tandis quÕ� Villeneuve-l�s-
Maguelone, ce sont les fl�tes et les bassons qui se font entendre.
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Avec le Pédibus, c’est à pied que des petits groupes d’élèves, accompagnés par des
parents bénévoles, font le trajet domicile-école. Cette nouvelle forme de ramassage
scolaire écolo et sympa se développe dans les communes de l’Agglomération.

AGGLOMERATION

Pédibus : le pied
pour aller à l’école

8h18, rue Croix de las Cazes, quartier
Saint Cl�ment � Montpellier. Le petit groupe
se met en marche pour une arriv�e pr�vue �
8h25, quelque 900 m plus loin, � lÕ�cole
Baudelaire. 12 enfants et 5 parents seront du
voyage ce matin l� sur la ligne verte du
P�dibus de ce quartier. 
Le P�dibus fonctionne sur le m�me principe
quÕun autobus. A tour de r�le, des parents
v�tus de gilets fluos conduisent - � pied - un
groupe dÕenfants vers lÕ�cole. Des arr�ts �
des lieux et des heures bien pr�cis sont pr�-
vus pour r�cup�rer les enfants qui rejoi-
gnent le convoi. Plusieurs lignes, qui font
rarement plus dÕ1 km de long chacune, des-
servent une m�me �cole. CÕest le cas aussi �
Jacou o� 80 enfants, du CP au CM2, utilisent
r�guli�rement une des 6 lignes qui permet-
tent de rallier � pied le groupe scolaire
Condorcet. Dans le r�le dÕaccompagna-
teurs, 70 parents assurent � tour de r�le la
conduite de ce bus � pied. “L’intérêt du
pédibus ? Les enfants se lèvent plus facile-

ment. Ils sont contents de partir ainsi à plu-
sieurs. Cela crée de la convivialité entre eux.
Cela en crée aussi entre les parents”,
indique Claudine Dutour, une des parents
dÕ�l�ves � lÕorigine du P�dibus de Jacou.
“Faire marcher les enfants, c’est important,
souligne Catherine Desplanque, impliqu�e
dans le P�dibus du quartier Saint Cl�ment
� Montpellier. Et puis, le Pédibus fait
prendre conscience qu’il n’y a pas que la
voiture pour faire 600 m ou même un kilo-
mètre”. Convivialit�, r�duction du trafic
automobile, lutte contre lÕob�sit�É A ces
trois atouts forts, sÕajoute lÕapprentissage
pour les enfants des r�gles de s�curit� rou-
ti�re telles que bien marcher sur le trottoir
ou faire attention avant de traverser.

Les parents
en première ligne

Les parents sont les premiers concern�s dans
lÕorganisation dÕun P�dibus. CÕest gr�ce �
leur disponibilit� pour accompagner les
enfants que sont d�termin�s les trac�s, les
arr�ts, les fr�quences (que le matin, matin
et soir, samedi et/ou semaine...) des lignes.
Les mairies sont leurs partenaires privil�gi�s.
“On facilite la mise en place. Ainsi, nous
avons fait les repérages avec les parents
pour voir quels sont les emplacements à
sécuriser, si l’on doit mettre un ralentisseur
ou un passage protégé”, d�taille Christine
OÕSullivan, adjointe d�l�gu�e � lÕenvironne-
ment � Prades Le Lez. LÕapport des munici-
palit�s est multiple : elles offrent les gilets
(ou chasubles) fluos des accompagnateurs,
modifient la voirie pour plus de s�curit�,

assurent souvent le marquage au sol du tra-
jet, installent le totem qui va symboliser
lÕarr�t et accordent une subvention � lÕasso-
ciation pour payer lÕindispensable assu-
rance et les frais de courrierÉ Parfois, elles
ajoutent une petite attention : “Pour notre
démarrage, la mairie nous a offert le petit
déjeuner, se souvient Claudine Dutour de
Jacou. Cette opération sera renouvelée pour
notre anniversaire le 10 mars”. 
Les �coles sont aussi dÕindispensables sou-
tiens pour la mise sur pied dÕun P�dibus en
sugg�rant les noms des parents qui pour-
raient �tre int�ress�s, en mettant en place
un projet p�dagogique autour de lÕ�co-
mobilit�É Et puisque lÕ�laboration dÕun
P�dibus demande de la m�thode, lÕApieu,
association dÕ�ducation � lÕenvironnement
urbain bas�e � Montpellier, apporte son
aide pour monter le projet (charte, docu-
ments types, �tapes � suivreÉ), et pour le
p�renniser (suivi, aide logistique..). Ce lieu
ressource r�gional des P�dibus f�d�re, sous
le nom de ÒCar � pattesÓ, les associations de
parents qui ont adopt� le P�dibus.

Le Pédibus, ça marche à … Jacou, Montpel-
lier (quartiers Saint Clément et Les Aubes),
Castelnau-le-Lez, Saint Jean de Védas, 
Clapiers, Prades le Lez.
Le Pédibus, bientôt à : Lattes, Lavérune,
Le Crès, Villeneuve-lès-Maguelone, 
Vendargues, Montpellier (quartiers 
Pompignane, La Martelle, Près d’Arènes).

Où se renseigner ?
Auprès des mairies de l’Agglomération : 
voir coordonnées page 46.
Auprès de l’Apieu, 04 67 13 83 15,
site internet : http://millepattes34.fr 
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Le Pédibus, un bon moyen pour se rendre à l'école dans le quartier de

St Clément à Montpellier.
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3 juillet 1905, la Chambre des d�put�s
vote par 341 voix contre 233 la s�paration
des �glises et de lÕEtat. Le 9 d�cembre 1905,
cette loi est d�finitivement adopt�e par le
s�nat par 181 voix contre 102. Les deux pre-
miers articles en �noncent solennellement
les principes : “La République assure la
liberté de conscience. Elle garantit le libre
exercice des cultes”
(article 1) ; “La Répu-
blique ne reconnaît, ne
salarie ni ne subven-
tionne aucun culte”
(article 2). 
De cette �poque qui
instaura la la�cit�
comme une des valeurs
essentielles de la R�pu-
blique, il existe peu de
documents accessibles
au grand public. En ce
d�but du XXe si�cle, les
quotidiens nationaux 
et r�gionaux exposent
encore les nouvelles
sous forme aust�re et
sans gros titres. Pas
dÕillustration et encore
moins de caricature (�
lÕexception du Figaro).
Par contre, la presse
satirique et les cartes
postales utilisent cette
caricature (de lÕitalien
caricare, charger) pour convaincre lÕopinion
� travers des dessins et des bons mots. Le
pape, Emile Combes, Jean Jaur�s, Aristide
BriandÉ Tous les acteurs de ces d�bats tr�s
passionn�s sur la la�cit� �taient mis en
sc�ne, de mani�re plus ou moins cocasse. Ce
sont donc ces supports qui ont �t� utilis�s
pour cette exposition con�ue par la m�dia-
th�que centrale dÕAgglom�ration Emile

La loi sur la laïcité de 1905 est un des socles de notre République. L’exposition 
“1905. Séparation des Eglises et de l’Etat. Images et caricatures” redessine cet
événement centenaire. Une exposition pour les petits et les grands présentée
dans différentes communes de l’Agglomération.

LES RENDEZ-VOUS
DANS LES COMMUNES
Après avoir été créée à la média-
thèque centrale d’Agglomération
Emile-Zola à Montpellier, l’exposition
“1905. Séparation des Eglises et de
l’Etat. Images et caricatures” a été
présentée à la médiathèque de La
Gare à Pignan (du 10 au 28 janvier).
Elle a été aussi montrée à Saint
Georges d’Orques (du 6 au 18
février) puis à Vendargues (du 20 au
26 février). Elle se trouve jusqu’au 10
mars à Beaulieu. Elle sera présentée
à Prades le Lez du 13 au 24 mars,
puis au Crès du 27 mars au 1er avril.
Elle partira après à Cournonterral du 3
au 15 avril, avant de rejoindre Ville-
neuve-lès-Maguelone du 4 au 19 mai.
L’exposition sera ensuite accrochée
à Grabels. D’autres dates suivront…
Renseignements : 
mairies (coordonnées p 47)

AGGLOMERATION

La loi de 1905 à l’affiche

Zola. CÕest tout d'abord dans les fonds
patrimoniaux de la m�diath�que centrale
(collections de L'Assiette au Beurre, de
L'Illustration) que les biblioth�caires se sont
pench�s. Ils ont ensuite fait appel aux fonds
d'autres biblioth�ques (Cannes, Nice), � des
particuliers et � des banques d'images. De
ces tr�sors ainsi d�nich�s, lÕexposition est

n�e. Tr�s rigoureuse, elle est aussi visuelle �
destination des scolaires et du grand public. 
Les communes ont jou� un r�le essentiel
dans la d�fense et le d�veloppement de la
la�cit�. Aussi, cÕest sous la forme de 19 pan-
neaux quÕest pr�sent�e cette exposition
citoyenne qui peut �tre facilement trans-
port�e et pr�t�e dans les communes de
lÕAgglom�ration.

Centenaire laïcité : tout un programme
En complément de l’exposition et à l’initiative
de Montpellier Agglomération, de multiples
événements se sont déroulés. A savoir :
• un cycle de six conférences, 
• l’accueil dans les médiathèques des élèves
participant à l’opération “Passeport pour la 
laïcité” organisée par la Ligue de l’enseigne-
ment de l’Hérault et le rectorat, 
• un livret célébrant le rôle essentiel de nos
communes et de nos agglomérations pour
garantir la laïcité,
• un catalogue qui reprend la totalité des 
panneaux conçus pour l’exposition.
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VIES COMMUNESECHOS

MONTPELLIER
Petite enfance : A Odysseum,
quatre modes de garde
sous le même toit

r Une cr�che, une halte garderie, une
cr�che familiale et un relais dÕassistantes
maternelles. La structure dÕaccueil pour la
petite enfance qui vient dÕouvrir ses portes
� Odysseum regroupe ces quatre modes de
garde. Ce nouveau lieu destin� aux tout-
petits, de la naissance jusquÕ� lÕentr�e en
maternelle, est situ� boulevard P�n�lope,
au cÏur du complexe ludique, � deux
pas de la premi�re ligne du tramway. Une
structure de proximit�, in�dite � plus dÕun
titre.
LÕendroit est grand : 1600 m2 am�nag�s 
de fa�on � permettre lÕaccessibilit� aux
personnes handicap�es avec notamment
un ascenseur central pour desservir les
�tages et les terrasses. Le b�timent com-
prend trois niveaux, chacun ayant sa sp�-
cificit�. Au rez-de-chauss�e, voici la cr�che
Robin des bois qui dispose de 25 places ;
au premier �tage, la halte garderie Mowgli
offre 48 places. Entre les deux �tages, les 

passerelles sont nombreuses. En raison,
dÕune direction commune � la cr�che et �
la halte garderie, ce qui est une premi�re,
et du partage de plusieurs lieux de vie : la
salle dÕ�veil psychomoteur, la biblio-
th�que, la salle de jeux dÕeau, la cuisine,
la salle de d�couverte (peinture, gra-
phismeÉ). Au second �tage, les parents
acc�dent � un relais d'assistantes mater-
nelles et � une cr�che familiale associative
ÒBienvenue � l'EnfanceÓ pour les enfants
qui doivent �tre gard�s � des horaires aty-
piques (tr�s t�t le matin, tard le soirÉ).
Accueil occasionnel ou r�gulier, en plein
temps ou pour quelques heures par
semaine, sur place ou au domicile dÕune
assistante maternelleÉ Avec la structure
Robin des bois/Mowgli, les parents trouve-
ront toujours un mode de garde adapt�
pour leur bout de chou.
Tél . : 04 67 34 70 61 (service enfance de la
Ville de Montpellier).

PEROLS
Du 13 au 19 mars, une semaine de hip-hop 

Long a �t� le chemin pour dissocier la 
culture hip-hop dÕun univers des jeunes
rappeurs de banlieues.
AujourdÕhui, le hip-hop, danse 100%
urbaine, nÕest plus lÕapanage de la rue et
devient tendance. N� des Etats-Unis dans
les ann�es 50-60, le hip-hop conna�t un
essor dont on poss�de peu dÕinformations.

Il faudra attendre les ann�es 80 pour que le
smurf popularis� par les �missions de Syd-
ney, d�barque en France. Porte- parole de
cette danse dans lÕhexagone, il introduit les
pr�misses du hi-hop qui se popularise
aupr�s de millions de jeunes. Le tournant
d�cisif a lieu dans les ann�es 90 gr�ce �
lÕint�r�t grandissant que portent les chor�-
graphes fran�ais � cette danse. Le hip-hop,
cÕest un �tat dÕesprit, un art de vivre qui
pr�ne la coh�sion dÕ�quipe et la cr�ation
artistique dans le respect des r�gles. Pour
toutes ces raisons, le hip-hop peut se van-
ter dÕavoir laborieusement acquis au prix
dÕann�es dÕanonymat ses lettres de
noblesse dans le milieu ferm� de la danseÉ
Pour devenir incollables sur le hip-hop old
school, new style, les mouvements robo-
tiques, les effets dÕondulation, le break
dance, le pop ou le boogallo, rendez-vous
du 13 au 19 mars � P�rols.

Les points forts de la semaine
• Jeudi 16 mars : conférence - débat sur
l’histoire de la culture hip-hop – Collège Fré-
déric Mistral avec Lahouari Maachou.
• Vendredi 17 mars de 20h à 23h : soirée
hip-hop  –  salle Yves Abric.
Compagnies Darklight, Quality Street,
groupe 4ème degré.
• Création d’un graff sur le thème “musique
et danse à Pérols” / exposition de graffs sur
le parking de la Cave coopérative.
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rLe 19 mars, le Lav�rune twirling club
organise lÕOpen du Languedoc, une comp�-
tition s�lective pour les finales de la F�d�-
ration nationale sportive de twirling. 
LÕoccasion dÕadmirer une centaine de com-
p�titrices dans cette discipline qui exige une
technique et un sens de l'�quilibre pronon-
c�s. Maniement du b�ton, gymnastique et
danse sont les trois fondamentaux de ce
sport dÕorigine am�ricaine, pratiqu� par
une douzaines de jeunes filles � Lav�rune.
Un effectif de qualit� qui fait parler de lui.
“Depuis deux ans, le club connaît une
extraordinaire ascension. Grâce à un enca-
drement professionnel bénévole, certaines
de nos filles ont atteint un niveau interna-
tional”, explique Francis Pag�s, pr�sident-
fondateur de cette association sportive
cr��e en 1983. Parmi ces graines de cham-
pionnes, Sonia Pires, 11 ans, a d�croch� en
2005 en Sicile deux titres de vice-cham-
pionne dÕEurope. Cette ann�e, certaines
twirleuses de Lav�rune devraient �tre s�lec-
tionn�es en �quipe de France pour partici-
per aux Championnats du monde du 12 au
17 avril prochain aux Pays-Bas. Un nouvel
�chelon franchi par ces comp�titrices qui
feront tournoyer leur b�ton le plus haut
possible ! 
Le 19 mars, de 8h30 à 17h, salle omnisports de
Lavérune. Tél. : 04 67 27 89 55. 
Tarif : 6 euros.

VENDARGUES
Concours de chant
rCr��e en 2002, lÕassociation Good Music and Folies a pour vocation dÕorganiser
des concours de chant, ouverts � tous. Ces tremplins musicaux permettent aux talents
r�gionaux dÕexprimer leurs capacit�s vocales et sc�niques face � un public averti et un
jury de professionnels. Cette ann�e, quarante amateurs ont �t� s�lectionn�s pour les
demi-finales le 11 mars prochain, et la moiti� dÕentre eux participeront � la finale, le 25
mars. Chaque candidat interpr�tera une chanson de son choix devant des personnalit�s
telles que Ricoune, R�gine Pascal ou la soprano C�cile Giglio. LÕoccasion de se faire
conna�tre dans la r�gion, mais aussi nationalement. Ainsi, Yorrick, le laur�at de ce
concours en 2004, a r�cemment particip� � lÕ�mission ÒEntr�e d'artistesÓ de Pascal
Sevran sur France 2, concourant pour lÕEurovision 2006É A chacun sa chance !
Les 11 et 25 mars, 20h30, salle Armingué I
Tél. : 06 11 89 51 72. http://perso.wanadoo.fr/goodmusicandfolies 

CASTRIES

Fêtons les vignes
de l’Est de l’Agglomération

LAVERUNE

Twirling club : 
Des graines 
de championnes

r“Nous souhaitons élargir le territoire
de l’office de tourisme de Castries aux dix
communes de l’Est de l’Agglomération de
Montpellier”, annonce Bernard Priu, pr�si-
dent de lÕOffice de tourisme de Castries
dont les nouveaux locaux ont �t� inaugu-
r�s lÕ�t� dernier. D�s le week-end du 1er et
2 avril, une premi�re manifestation com-
mune concr�tisera cette union : ÒLe Prin-
temps des vignesÓ. Ces journ�es de d�gus-
tation  et de vente des vins de lÕEst de
lÕAgglo regrouperont trois caves coop�ra-
tives et cinq caves particuli�res au ch�teau
de Castries. Les vignobles du Baron de la
Liquisse � Beaulieu, les  domaines Saint
Jean de lÕArbousier et Ellul-Ferri�res � Cas-
tries, Ch�teau Puech Haut � Saint-Drezery,
la cave Les Coteaux de Montpellier � Saint

G�ni�s des Mourgues, les Celliers du Val
des Pins et le Mas Domergue � Sussargues,
ainsi que les Vignerons du B�range � Ven-
dargues seront de la f�te. “La promotion de
l’économie locale, c’est aussi le rôle de la
communauté d’Agglomération de Mont-
pellier qui s’associe à cette belle action. Il
est important que les habitants de nos
communes connaissent nos vins locaux de
qualité plutôt que de consommer ceux
d’autres régions viticoles”, ajoute Yvon
Pellet, maire de Saint G�ni�s des Mourgues
et vice-pr�sident de Montpellier Agglom�-
ration charg� de lÕEconomie agricole et
viticole.
Le Printemps des vignes
Les 1er et 2 avril, de 10h à 18h, au Château
de Castries, Tél. : 04 99 74 01 77.

Les twirleuses du Lavérune twirling club.
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Une petite balade familiale pour découvrir une superbe ancienne carrière de pierre
dans un secteur où il y a eu de très nombreuses exploitations. Une promenade d'1h30 qui
permet aussi de profiter d’un panorama sur Castries et le littoral. 

VIES COMMUNES
BOL D’AIR

Sur le chemin 
de la pierre 
à Vendargues

gEn venant de Montpellier, traverser Ven-
dargues par la N 113, au grand rond-point,
prendre la route en face, direction N�mes.
Juste avant le pont prendre la route � droite
direction Al�s (CD 65). Prendre le premier
chemin � droite, une pancarte signale
Cadoule. Se garer non loin du petit pont o�
les places de parking ne manquent pas. Un
lieu �galement de d�tente avec un man�ge �
chevaux et une aire de pique-nique. 
Voici la Cadoule, rivi�re qui se jette dans
lÕ�tang de lÕOr. En traversant le pont, on
aper�oit des esp�ces v�g�tales � feuillage
caduc  tels que les fr�nes � feuilles �troites, les
peupliers blancs ou les saules blancs. Ce sont
les �l�ments caract�ristiques de la ripisylve,
du latin ripa (rive) et sylva (for�t). Le r�le de
celle-ci est tr�s important puisquÕelle permet

de limiter lÕ�rosion des berges lors des crues.
Son syst�me racinaire tr�s d�velopp� draine
lÕeau vers les nappes phr�atiques. Il filtre et
�pure lÕeau en absorbant une grande partie
des nitrates et des phosphates quÕelle
contient.

gPoursuivre le chemin goudronn� en
face. A 400m, prenez le chemin � gauche
apr�s le mazet. Montez-le jusquÕau champs.
Vous voici arriv�s au point de vue. La r�gion
est souvent compar�e � un amphith��tre. Les
terrains calcaires d�pos�s au gr� des incur-
sions marines ont �t� affect�s par des failles.
Ces derni�res ont �t� provoqu�es par lÕ�loi-
gnement des plaques lors de lÕouverture de
la M�diterran�e. Les terrains se sont alors
effondr�s selon ces failles dÕaxe nord/est

sud/ouest formant gradins en direction de la
mer. Quatre paliers se succ�dent : au loin,
derri�re le Pic Saint Loup et lÕHortus, en
direction du nord-ouest, vous pouvez voir
les Causses ; � leurs pieds sÕ�talent les gar-
rigues sur lesquelles vous vous trouvez ; un
peu plus bas au sud, voici la plaine et enfin
au quatri�me niveau on aper�oit le littoral.
De ce panorama, on a aussi une belle vue du
ch�teau de Castries.

gRevenez sur vos pas jusqu'� la route
goudronn�e et prenez � gauche. Quand vous
apercevez lÕautoroute, prenez le chemin qui
descend � gauche. A l'embranchement sui-
vant, prenez � gauche. Continuez sur le che-
min de droite. 50m plus loin, en haut du
champ sur votre gauche, il y a une capitelle,

A DECOUVRIR : L’EMPREINTE RELIGIEUSE DANS LE VIEUX VENDARGUES

D�part, place de la mairie o� se trouve lÕ�glise St Th�odorit qui date du XIXe si�cle. LÕen-
tr�e, surmont�e dÕune tour clocher dot�e dÕun toit en pierre, aurait d� �tre encadr�e de
deux tourelles. Celle de gauche est inachev�e : elle est seulement surmont�e dÕune balus-
trade o� est assise une statue de pierre qui repr�senterait le diable. Un diable qui regar-
derait la Vierge � lÕenfant qui lui fait face. Celle-ci porte debout sur son bras gauche lÕEn-
fant b�nissant et �crase un serpent pour symboliser le d�mon vaincu par la saintet�É
Apr�s cette premi�re halte, prenez la rue de la fontaine. Au stop, prendre � gauche la rue
de Teyron. Sur la maison faisant lÕangle avec lÕimpasse St Roch se niche une statue de 
St Roch qui, selon la l�gende, prot�ge les habitants de la maladie. 

Les symboles religieux ne manquent d�cidemment pas dans le vieux Vendargues o� lÕon
peut voir la diversit� de cr�ation quÕoffre les croix. Ainsi, en continuant la rue Teyron jus-
quÕau croisement, voici une croix du XXe si�cle. Puis en prenant � gauche, direction Ven-
dargues centre, se trouve une croix de 1934 qui repose sur un socle ressemblant � un
autel romain et une colonne � d�cor n�o-antique. En prenant ensuite � droite, rue du
g�n�ral Berth�z�ne il y a un calvaire (c'est-�-dire une croix avec un Christ dessus) �rig� en
1858. DÕautres croix existent dans le vieux village. Saurez-vous toutes les trouver ?©

 V
IL

L
E

 D
E

 V
E

N
D

A
R

G
U

E
S

©
 A

C
A

N
T

H
E

Harmonie 227  16/02/06  10:24  Page 34



3 5

A déguster
Les vins produits à Vendargues
Les vignerons du Bérange, 19 rue de la coopé-
rative. 34740 Vendargues. 04 67 87 68 68.
Horaires : du lundi au samedi : 9h-12h/14h-18h
(en hiver), 9h-12h/15h-19h (en été).
Dimanche de 9h à 12h.

les traces auraient �t� moins r�guli�res.
Continuez tout droit jusquÕau chemin blanc
perpendiculaire. Prenez � gauche. Partout,
le calcaire affleure. CÕest le GR. Il emprunte
la Via Domitia, cette antique route romaine
qui traversait la gaule m�ridionale pour
relier lÕItalie � lÕEspagne. Dommage que ce
tr�s joli lieu soit gach� par quelques
d�charges sauvages !

gContinuez jusquÕ� un embranchement.
Prenez � gauche. Au bout du chemin, tour-
nez � droite : vous �tes revenus au pont.
Vous pouvez prolonger la balade par un
petit tour dans le bois Saint Antoine, un
paysage de garrigue classique.

cette construction en pierre s�che b�tie sans
ciment et qui permettait aux agriculteurs et
aux bergers de se prot�ger des intemp�ries et
de ranger leurs outils. Il s'agit ici d'un ter-
rain priv� sur lequel il est interdit d'entrer.

gContinuer tout droit jusqu'au bois du
Noyer de Matte. Entrez dans le bois et pre-
nez le chemin qui descend � droite signal�
par deux pierres. Vous voici dans la carri�re.
Prenez garde de ne pas escalader, il y a un
risque de chute de pierreÉ Le sol sur lequel
vous marchez nÕest pas celui de la carri�re. Il
correspond � un remblai post�rieur � son
exploitation. Cette romantique carri�re est
lÕune des tr�s nombreuses exploitations que
lÕon trouve sur tout le territoire. Ici, comme �
Castries, Pignan, Saint Jean de V�das et tant
dÕautres communes, on trouve de la pierre
dÕ�poque Mioc�ne. A cette �poque l�, soit
entre moins 23 et moins 5 millions dÕann�es,
la mer �tait pr�sente. Elle a d�pos� des s�di-
ments riches en fossiles de mollusques. Ces
s�diments constituent le gisement de calcaire
coquiller appel� pierre de Castries qui 
poss�de de grandes qualit�s pour la
construction. 

gUne carri�re est toujours tr�s difficile �
dater. Si lÕon se fie aux grands si�cles 
dÕutilisation de ce type de pierre pour
les monuments montpelli�rains (Arc de
triomphe, Op�ra Com�die, soubassement
du PeyrouÉ), la carri�re pourrait �tre
dÕ�poque classique : entre le XVIe et le XVIIe

si�cle. Les formes sinueuses de la paroi
r�sultent certainement dÕune s�lection par
rapport � la qualit� de la roche : la taille
nÕest jamais volontairement oblique. Les
traces dÕoutils lisibles sur la paroi ne sont
pas un indicateur chronologique car elles
sont identiques de lÕAntiquit� au XIXe si�cle.
La maison semi-troglodyte �tait peut �tre
celle du carrier qui pr�d�coupait les blocs
sur place.

gPour revenir � Vendargues, ressortez de
la carri�re et prenez � droite. Les traces au
sol rep�rables sur le chemin sont dues au
poids des pierres transport�es par les chars.
CÕest le cerclage de fer des roues qui
explique la r�gularit� et la profondeur des
sillons. Cette derni�re est un indice qui per-
met de dire que la carri�re nÕa pas �t�
exploit�e sous lÕAntiquit�. Si cÕ�tait le cas,

Cette balade a été réalisée par
l’association Acanthe en partena-
riat avec l’Office du tourisme de
Castries. L’association Acanthe
regroupe des étudiants en maî-
trise Sciences et techniques du
patrimoine de l’Université Mont-
pellier III, une formation devenue
master professionnel. Sous la
houlette de leur professeur, Mme

Martine Ambert, ces étudiants
ont également conçu trois autres
petites randonnées dans le can-
ton (sur les hauteurs de Mon-
taud, Bannières (Castries) et
Beaulieu). Ces quatre documents
sont disponibles gratuitement à
L’Office du tourisme de Castries,
19 rue Saint Catherine. 
Tél : 04 99 74 01 77. 
Par ailleurs, l’association Acanthe
a créé une exposition intitulée
“Le canton se dévoile”. Cette
exposition permanente visible à
l’Office du tourisme de Castries
présente, en 12 panneaux, 4
grandes thématiques : le patri-
moine religieux, le patrimoine
civil, le patrimoine naturel et la
bouvine.

Distance : 4 km
Durée : 1h30
Difficulté : aucune
Carte IGN : N° 2843-OT - TOP 25. 
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N� le 11 novembre 1845, dans la banlieue de
Paris, Jules Guesde, de son vrai nom Jules
Basile, re�ut une formation classique com-
pl�te et la tradition veut que, d�s onze ans,
la lecture des Ch�timents de Chateau-
briand ait fait de lui un r�publicain et
que celle de la Critique de la raison
pure de Kant l'ait �loign� de la reli-
gion. A la fin de l'Empire, il se fait
journaliste et part � Toulouse puis �
Montpellier o�, le 1er juin 1870, il
devient secr�taire de r�daction du
journal Les droits de l'homme. 
Au commencement de la guerre
franco-prussienne, il est condamn� �
six mois de prison pour avoir situ� l'en-
nemi non sur le Rhin mais aux Tuileries.
LÕhistorien Claude Willard, pr�sident des
amis de la Commune de Paris, a dress� le
portrait physique de cet homme enflamm�
“Dès l'abord extérieur, le personnage appa-
raît peu banal : grand, prodigieusement
maigre, la peau du visage d'une blancheur
maladive, des cheveux abondants et fon-
cés, rejetés en arrière à la mode roman-
tique ; une barbe prophétique. Sous un
front immense et bombé, surmontés d'ar-
cades sourcilières prononcées, des yeux de
myope brillent d'un éclat vif derrière un
binocle mal assujetti. Une démarche raide,
avec un mouvement saccadé des bras et
des jambes”.
Apr�s avoir soutenu le gouvernement de la
D�fense nationale, Guesde s'indigne de
l'armistice, ce Òspectacle �cÏurant de la
R�publique vendue et livr�e par des mains
r�publicainesÓ et prend parti pour la Com-
mune de Paris sans y participer directe-
ment. En juin 1871, il s'exile � l'�tranger o� il
restera jusqu'en 1876. 

Le fondateur du parti
ouvrier français
Il rencontre en Suisse de nombreux commu-
nards proscrits et des membres connus de
l'Internationale. L'horreur de la r�pression
inspire son c�l�bre Livre rouge de la justice
rurale ; la fr�quentation de militants anti-
autoritaristes fait de lui jusqu'en 1873 un
anarchiste convaincu qui a d�finitivement
rompu avec l'id�ologie radicale et qui lutte,
aux c�t�s des bakouninistes, contre l'Òauto-
ritarismeÓ de Marx. A Milan, � partir de 1874,
des lectures nouvelles et la connaissance
directe du mouvement socialiste local com-
mencent � infl�chir sa pens�e vers le socia-

lisme, comme le montrent son Essai de cat�-
chisme socialiste de 1875, et son Essai de la
propri�t�. De retour en France, il va d�cou-

vrir le marxisme gr�ce au cercle de jeunes
gens du caf� Soufflet et � un journaliste

allemand, Karl Hirsch. Il fonde alors le
premier journal marxiste fran�ais, un
hebdomadaire, ÒL'�galit�Ó, qui va
para�tre, non sans interruptions, de
novembre 1877 � 1883. 
Lorsqu'en mai 1880 Guesde ira �
Londres demander � Marx et �
Engels de cautionner le programme
du Parti ouvrier dont le principe a �t�

d�cid� � Òl'immortel congr�sÓ de
Marseille (1879), il est d�j� pour l'es-

sentiel ÒmarxisteÓ, et le guesdisme,
terme de d�rision utilis� par ses adver-

saires, est en train de na�tre. Les militants
qui se sentaient en accord avec Guesde s'or-
ganis�rent en effet d�s le d�but, comme
Marx l'avait pr�conis�, en un parti qui se
voulut d'un type nouveau. Le Parti ouvrier
fran�ais na�t officiellement au congr�s du
Havre (novembre 1880). Il conservera ses
traits essentiels jusqu'� ce qu'il se fonde
dans la S.F.I.O. La guerre, la r�volution russe,
la fondation du Parti communiste fran�ais
atteignent un Guesde vieilli. 
Totalement ralli� � l'Union sacr�e, celui qui
avait toujours refus� toute participation
socialiste � un minist�re bourgeois, entre le
27 ao�t 1914 comme ministre d'�tat dans le
gouvernement fran�ais et y reste jusqu'en
d�cembre 1916. En octobre 1917, il s'inqui�te
des cons�quences de la r�volution bolche-
vique sur la d�fense nationale. Peu avant sa
mort, survenue le 28 juillet 1922, il laissa 
toutefois ce message : ÒVeillez sur la r�volu-
tion russe !Ó ❑

Communard, socialiste, marxiste, Jules Guesde a incarné et marqué les nouvelles
idées politiques et sociales, nées après le second empire. Journaliste, il a
participé à Montpellier à la création du Journal des droits de l’homme.
Découverte d’un homme de pensée et d’actions.

Jules Guesde : 
journaliste et penseur
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“J’ai besoin de faire des choses innovantes,
de prendre des risques”, analyse Jean-Pierre
Sommadossi. Ce professeur en pharmaco-
logie est aujourdÕhui PDG dÕId�nix, sp�cia-
lis�e dans la recherche et le d�veloppement
de m�dicaments anti-viraux, essentielle-
ment contre les h�patites B et C et le VIH.
Avec sa soci�t� am�ricaine r�partie sur 3
sites de recherche (Montpellier, Cagliari en
Italie et Cambridge aux Etats-Unis), il d�ve-
loppe un m�dicament pour lÕh�patite B qui
est aujourdÕhui soumis � une demande
dÕautorisation de mise sur le march� aux
Etats-Unis. Si la commercialisation est auto-
ris�e, Idenix tiendra l� son premier m�dica-
ment. Une belle r�ussite annonc�e pour ce
Fran�ais n� � Turin. 
La pharmacologie nÕ�tait pas au d�part une
vocation. Apr�s le lyc�e � Menton, Jean-
Pierre Sommadossi entre � la fac de Mar-
seille en 1973. “J’étais indécis mais comme
j’aimais bien la chimie, j’ai choisi pharma.
J’ai eu le déclic au cours d’un stage en labo :
ce qui m’intéressait, c’était la recherche sur
le médicament”. En 78, il commence sa
th�se sur les anticanc�reux. Comme son
directeur a des liens avec le National Cancer
Institut � Bethesda, non loin de Washing-
ton, un poste de 6 mois lui est propos� l�
bas. Il restera 2 ans sur le sol am�ricain
puisquÕil rejoint ensuite un laboratoire �
Richmond (Virginie). Fin 1983, il revient en
France. Il a d�j� publi� une dizaine dÕar-
ticles dans les revues scientifiques les plus
prestigieuses et a �t� recrut� par lÕInserm (1)

en 1982.

Il passe sa th�se dÕEtat en 1984 et demande
� devenir directeur de recherche. Refus de
lÕInserm. Il d�missionne et repart aux Etats-
Unis. Un poste lui est propos� � Birmin-
gham. Il y monte un laboratoire de
recherche sur le th�me du cancerÉ et au
bout de 6 mois, �volue vers les anti-viraux.
La demande est alors forte de la part du
gouvernement am�ricain et des labora-
toires pour un travail sur le VIH. Il d�marre
des recherches sur le SIDA et acquiert peu �
peu une reconnaissance internationale.
“J’ai participé au développement d’une
dizaine de médicaments”, d�taille-t-il. Des
universitaires fran�ais font �galement
appel � son expertise, cÕest ainsi quÕil ren-
contre le chimiste montpelli�rain Jean-Louis
Imbach en 1986. “D’une collaboration est
née une amitié de 20 ans”. Une entente qui
porte ses fruits : un premier brevet commun
est d�pos� en 1992. DÕautres suivront. 
En 1995, Jean-Pierre Sommadossi est � la
t�te dÕun laboratoire universitaire qui 
comprend 40 chercheurs. 

Une nouvelle
orientation
LÕid�e de fonder une soci�t� pharmaceu-
tique sÕimpose � lui en 97. LÕentreprise
Novirio na�t le 1er mai 1998. Le si�ge social est
� Cambridge (Massachussetts). Plus tard,
Novirio deviendra Idenix pour �viter des
interf�rences avec une autre soci�t�.
En janvier 1999, il cr�e � Montpellier avec ses

amis et chercheurs Jean Louis Imbach et
Gilles Gosselin le laboratoire coop�ratif Ide-
nix-CNRS-Universit� Montpellier II. Une
mol�cule semble prometteuse : la telbivu-
dine qui est � la base du m�dicament pour
lÕh�patite B qui devrait bient�t �tre com-
mercialis�. Cette ann�e l�, il cr�� un autre
laboratoire mixte mais avec lÕuniversit� ita-
lienne de Cagliari et quitte son poste de
professeur � lÕUniversit� dÕAlabama de Bir-
mingham. “Pour comprendre un médica-
ment, il faut trois expertises, une en chimie
comme à Montpellier, l’autre en virologie
c’est le savoir-faire de Cagliari, la dernière
en pharmacologie et recherche clinique,
c’est ma spécialité et celle de l’équipe de
Cambridge”, explique-t-il. 
En 2003, une nouvelle �tape est franchie.
Novartis, le g�ant pharmaceutique, entre
dans le capital dÕIdenix. Les �quipes sont
renforc�es, notamment � Montpellier ou
lÕentreprise investit la majeure partie de lÕh�-
tel dÕentreprise Cap Gamma. DÕautres pro-
grammes sont ou vont �tre lanc�s. “Quand
j’ai créé cette entreprise, je voulais mettre
sur pied un groupe pharmaceutique ren-
table qui fasse de la découverte, du dévelop-
pement et de la commercialisation. Nous y
sommes presque”, annonce ce quinquag�-
naire. Et de pr�ciser :  “Tant qu’il y aura de
l’innovation ça m’intéressera. Quand la
société ne fera plus que de la vente de médi-
caments, ça ne m’intéressera plus”. ❑

(1) Institut national de la santé et de la
recherche médicale

Jean-Pierre Sommadossi,
l’inlassable chercheur

Jean-Pierre Sommadossi est le PDG d’Idenix, société américaine
de biopharmacie, spécialisée dans les anti-viraux. Ce pharma-
cologue français à un rêve : produire des médicaments
qui soulagent les malades. Pour cela, il s’appuie sur trois sites 
de recherche dont celui de Montpellier : Cap Gamma, l’hôtel
d’entreprise de Montpellier Agglomération.
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Le vin du mois…
Marselan 2004, cuvée Les Pins, vin de pays des collines de la
Moure, domaine du Mas de Piquet, Grabels.

Le domaine du Mas de Piquet est une exploitation pas comme
les autres. Outre sa fonction de production (700 � 800 hecto-
litres), la principale mission de ce dernier vignoble de Grabels
est la formation aux m�tiers du vin. Depuis 2002, Blaise Genna
g�re ce domaine dÕapplication p�dagogique du Lyc�e Fr�d�ric
Bazille de Montpellier (ex-Agropolis), lou� � la soci�t� dÕassu-
rance agricole Groupama. Ce professeur-vigneron, qui a par-
ticip� aux deux �ditions de la F�te des vignes, a choisi parmi ses
10 cuv�es mises en bouteilles, un vin rouge au c�page encore
rare et peu connu, le marselan, mais promis � un bel avenir.

“Le marselan est un croisement
entre le cabernet sauvignon,
cépage bordelais, et le grenache,
cépage méridional. Ce vin a la cou-
leur, la structure et l’étoffe très
charpentée avec des notes de fruits
rouges du cabernet sauvignon,
mais également la souplesse, le gras
et l’onctuosité du grenache. La
cuvée 2004 est encore jeune, il est
préférable de la laisser vieillir

encore au moins un an. La servir entre 19 - 20° l’hiver et 17 -
18° l’été. Le marselan a été créé par l’INRA dans les années 80
à la demande des pouvoirs publics pour, à l’époque, mettre
fin à la crise viticole. Une vingtaine de cépages, peu utilisés
car n’entrant pas dans la composition des appellations
d’origine contrôlée, ont ainsi été créés. Mais depuis le 22
décembre 2005, la situation du marselan a changé : il est
désormais autorisé en vin de Pays d’Oc ! Cette nouvelle régle-
mentation va faire décoller ce cépage dans les prochaines
années et lui apporter la notoriété qu’il mérite.”

Domaine de Mas Piquet
Ancienne route de Ganges - 34790 Grabels - T�l.: 04 67 52 26 59.
Du lundi au vendredi de 8h � 12h et de 14h � 18h. 
Le samedi de 9h � 12h. 
Prix de vente : 5 euros.

… et sa recette
Escalope de foie gras de canard poêlée déglacée au miel, artichauts
fondants
Cette recette est concoct�e par Jos� Bouch�, chef du restaurant Le Vieux
Pressoir � Prades le Lez. Cet �tablissement, particuli�rement appr�ci�
par le cycliste St�phane Goubert, propose une cuisine traditionnelle et
compte � sa carte des vins une centaine de r�f�rences locales. Le foie gras
po�l�, pr�par� de multiples fa�ons, est une des sp�cialit�s du chef, servie 
en entr�e ou en plat. Cette recette sucr�e sal�e, simple et originale, 
sÕaccompagne avec d�lice de la cuv�e Les Pins 2004 du domaine du Mas
de Piquet.

dPour 4 personnes
- un foie gras de canard frais dÕenviron 400g
- 4 fonds dÕartichauts 
- du chou rouge r�p� cuit au vinaigre de vin rouge
- sel, poivre blanc du moulin, miel dÕacacia, jus de citron, farine, huile
dÕolive

dPour la d�coration
Pousses de poireaux, coriandre en poudre, poivron rouge cuit et bouquet
de basilic

dPr�paration 
Pour les escalopes
- Trancher quatre bonne �paisseurs de foie gras en biais dans le travers avec
un couteau pr�alablement tremp� dans de lÕeau tr�s chaude
- Fariner ces tranches l�g�rement
- Les r�tir de chaque c�t� dans une po�le antiadh�sive bien chaude sans
gras 
- Pendant ce temps faire chauffer les assiettes
- Lorsque les tranches croustillent, saler et poivrer g�n�reusement 
- Les faire �goutter, puis les placer dans les assiettes chaudes sur un lit de
chou rouge
Pour les fonds d’artichauts
- Faire cuire pendant 30 minutes les artichauts dans un blanc (délayer de la
farine dans de l’eau salée, ajouter du jus de citron et un filet d’huile d’olive),
porter � �bullition, puis r�duire � feu moyen.
- Les couper en 7 ou 8 parts
- Les faire d�glacer dans la po�le
- Les placer en �toile autour de lÕescalope de foie gras
Pour la sauce
- Mettre 4 cuill�r�es de miel dans la po�le d�glac�e avec
une goutte dÕeau, remuer.
Pour la décoration
- Accompagner le foie gras de quelques pousses de 
poireaux et dÕun bouquet de basilic pour apporter une
touche de fra�cheur
- Mettre autour de lÕassiette de petites pinc�es de
coriandre en poudre pour leur parfum et des lani�res de
poivron pour la couleur.

Le Vieux Pressoir
182, rue Ducque - 34 730 Prades le Lez - T�l. : 04 67 59 61 71.

VIES COMMUNES
ITINERAIRE GOURMAND
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2 au 5 mars 2006 au Parc des expositions

3 jours pour le tourisme, l’habitat,
les loisirs et la créativité 
Avec son Salon Créativa, et celui consacré à l’habitat, au tourisme et au loisirs,
Enjoy Montpellier fait pendant trois jours du Parc des Expositions à Pérols
l’espace de vos rêves. Bienvenue !

RENDEZ-VOUS
COUP DE CDDEUR

TOURISME
A chacun son envie, � chacun sa destina-
tion. Des tours-op�rateurs et des r�seaux
dÕagences de voyages seront pr�sents pour
accueillir, renseigner et aider les visiteurs �
pr�parer leurs prochains s�jours. Pr�s de 100
exposants de campings cars attendent les
visiteurs pour les aider � pr�parer un voyage
en toute libert�.

“Robert le bricoleur”
animera le salon
Robert Longechal dit “Robert le
bricoleur” animera le salon de l’Ha-
bitat, du Tourisme et des Loisirs.
Animateur vedette de l’émission
hebdomadaire Côté Maison diffusée sur France
3, ce spécialiste de la maison s’adressera aussi
bien aux bricoleurs débutants qu’aux chevronnés
et délivrera ses conseils, trucs, astuces et infos
pratiques pour l’aménagement intérieur et 
extérieur. 

Le Salon de l’habitat, du tourisme et des loisirs :
c’est 7 salons en 1 pour assouvir ses rêves !

DLe Salon de lÕhabitat �volue et r�unit
pour la 1�re fois en une seule manifestation
7 salons : habitat, bricolage, jardinage, 
piscine, meubles, tourisme et d�coration.

HABITAT 
Chaleureux, convivial et pratique, cÕest ainsi
que les Fran�ais d�finissent le logement
id�al de ce nouveau mill�naire. Le salon se
propose donc dÕouvrir un espace de ren-
contre et de dialogue avec les professionnels
de lÕhabitat, pour r�pondre � toutes les
envies, repr�senter les styles les plus vari�s
ou tout simplement aider les visiteurs �
fa�onner leur projet dÕam�nagement. 

DÉCORATION

Les visiteurs pourront retrouver toute lÕoffre
d�di�e � la d�coration int�rieure. Ce hall
r�unira autant de styles et dÕobjets que
dÕid�es pour embellir ou repenser leur cadre
de vieÉ 

MEUBLE
Pour d�couvrir, appr�cier et choisir en toute
qui�tude parmi la multitude de mobiliers
expos�s, les visiteurs pourront d�ambuler
dans les all�es du hall 6 o� les exposants

auront mis en sc�ne leurs derni�res nou-
veaut�s et les classiques Òind�modablesÓ. 

BRICOLAGE
Loisir pr�f�r� des Fran�ais, le bricolage
repr�sente aujourdÕhui un march� impor-
tant. Tous les secteurs du bricolage y sont
repr�sent�s : outillage, quincaillerie, �lectri-
cit�, droguerie, mat�riel de chantierÉ Pour
r�pondre aux attentes des nouveaux bri-
coleurs, le salon donnera �galement la prio-
rit� aux conseils des sp�cialistes.

JARDINAGE
Le jardinage est un v�ritable ph�nom�ne de
mode et ne cesse de compter de plus en plus
dÕadeptes. 66 % des fran�ais pratiquent
cette activit� et 90 % des foyers disposent
dÕun espace de jardinage li� � leur habitat
principal. Le Salon Jardinage accueillera les
principaux acteurs du march� sp�cialis�s
dans la d�coration, le mobilier de jardin, les
barbecues, lÕentretien et lÕam�nagement
ext�rieur.

PISCINE
Le Salon Piscine proposera lÕensemble des
produits du march�. LÕoffre y sera donc tr�s
diversifi�e, allant des piscines hors-sol,
enterr�es ou en kit aux abris, v�randas,
spas, saunas et hammams. 

suite p 40
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RENDEZ-VOUS
COUP DE CDDEUR

Les doigts d’or du Salon Créativa de Montpellier  

DLe Salon Cr�ativa, cÕest 120 exposants, cr�ateurs et plus de 
60 000 visiteurs avides dÕexplorer le monde des loisirs cr�atifs. La
raison de ce succ�s cÕest le concept de ce salon, savant m�lange
entre le magasin, lÕatelier et lÕexposition. En effet, ce salon s'adresse
� tous ceux qui veulent se d�tendre gr�ce � une activit� manuelle.
LÕinteractivit� est omnipr�sente. Les visiteurs
peuvent, au travers des cinq villages th�ma-
tiques, sÕinitier, participer aux ateliers et
d�couvrir des expositions originales.
Comme celle de lÕassociation 
Country Patchwork de Montpellier,
les superbes bustes sur manne-
quins de Karine Bousquet et
Corinne Braco ou la fine broderie
sur soie de Simone Lhomme. Durant
le week-end, les visiteurs pourront
assister aux d�fil�s de mode de la
styliste : S�an Czepczynski et de la
boutique ÒChichisÉ bouts de ficelleÓ.

Infos pratiques
Horaires : De 10h � 19h
Lieu : Parc des Expositions 
de Montpellier
Prix d’entrée : 
¥ Tarif g�n�ral : 6,50 €
¥ Tarif PassÕAgglo : 5,50 €
Parkings :
5 500 places gratuites

DIl y a de la jubilation dans cette
chor�graphie de Mathilde Monnier qui
multiplie les espaces o� faire jaillir la
danse. Sur trois sc�nes de taille diff�-
rente, les interpr�tes, par petits groupes,
agencent de curieux rituels et compo-
sent tour � tour des formes chaotiques,
effr�n�es ou plus lentes et nuanc�es.
Leurs gestes lib�rent une �nergie qui se
d�cline en trois qualit�s : la violence
brute, gratuite ; le d�sir, son mouvement
perp�tuel et ses multiples apparences ;
le lien, �tat de rel�chement dans la flui-
dit� de gestes, � lÕ�coute au contact de
lÕautre. 
Si lÕon veut bien admettre que lÕhistoire
de lÕhomme est dÕabord celle des corps,
qui en expriment la pens�e, lÕ�volution,
le mouvement, on comprendra pourquoi
Mathilde Monnier, dont la plupart des

pi�ces r�fl�chissent � la communaut�, aux
diff�rentes expressions du Òvivre en-
sembleÓ, reste attach�e � lÕintention des
gestes pour chor�graphier le r�el. Avec la
complicit� de St�phane Bouquet, sc�na-
riste, dÕErikm, compositeur platiniste,
chor�graphe et interpr�tes tissent un
remarquable hommage au mouvement
dans ce quÕil a de plus lib�rateur : la r�v�-
lation des  formes du changement. 
Fr�re & sÏur �voque lÕid�e dÕune fratrie.
DÕhabitude li� au sens de la famille, ce
lien particulier entre les �tres devient ici
un reflet de soci�t�. Une �criture orga-
nique, cisel�e lie ce questionnement dan-
sant autour dÕune conception originale de
la relation au monde, Òun destin du plu-
sieursÓ et ses possibles d�nouements. Une
danse de m�moire et de partage dÕexp�-
rience, un spectacle sur la g�n�rosit�.

Le 28 mars à Montpellier – à 20h30 au
Corum/ Opéra Berlioz (tramway :
"Corum")
Tél. : 0 800 600740 (appel gratuit)
Tarifs de : 12 à 25 €

Frère & sœur de Mathilde Monnier
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Théâtre :
“Carmen Opéra clown” 
Carmen lÕop�ra clown veut rendre hom-
mage � la belle Carmen. Une boh�mienne
� la beaut� farouche, une femme qui aime
sa libert�, un d�mon de s�duction et dÕin-
solence qui �branle le cÏur des hommes les
plus durs. Un personnage quÕaucun clown
ne peut endosser. Alors il faudra que les
clowns de lÕop�ra clown trouvent des solu-
tions de clown pour sauver leurs faces de
clowns.
Montpellier à 16 h au théâtre de la Vista, 42 rue
Adam de Craponne 
Tél. : 04 67 58 90 90 
Ce spectacle est aussi donné les 3 et 4 mars à 21h 
et le 5 à 18h30
Tarifs de : 5 à 11 euros.

Soirée occitane
à l’Antirouille
Soir�e de soutien � lÕ�cole de la Calendrette
de M�ze. Au programme : Mauresca Fracas
Dub, Les Margoulins StevoÕs Teen, ap�ro en
fanfare et Sound System reggae.
L’Antirouille – Montpellier, 12 rue Anatole France
Tél. : 04 67 06 51 69.
Tarif : 5 euros.

Volley 
Montpellier re�oit Ajaccio pour la 20e jour-
n�e de Championnat de France Pro A au
palais des sports Pierre-de-Coubertin. Au
match aller, les Montpelli�rains sÕ�taient
impos�s 3 � 1.
Montpellier - Palais des sports Pierre-de-
Coubertin – 20h30
Tél. : 04 67 45 77 77
www.montpellier-uc.org/volleyball
1 euro avec le Pass’Agglo

Théâtre : Jean la Chance,
une création du centre
dramatique national
de Montpellier
Cr�ation du th��tre des 13 Vents, centre dra-
matique national de Montpellier, sur un
fragment de pi�ce de Brecht et une mise en
sc�ne de Jean Claude Fall.
Montpellier – à 19h au Théâtre de Grammont. 
(ligne de bus n°12)

Samedi 4mars

Jeudi 2mars

4 1

RENDEZ-VOUS

Tél. : 04 6799 25 00
Tarifs de : 10 à 20 euros.
Ce spectacle est aussi donné les 9, 15 et 16 mars 
à 19h, les 10, 11, 14 et 18 mars à 20h45 et le 12 mars 
à 17h.

Danse : Dalila et Samson
d’Herman Diephus

mer, Marseille, le port des rues d�sertes,
errance dans la nuit, des danseurs, un
chanteur jouant de lÕaccord�on, un autre,
Rollerman, une travers�e en mer, le sable,
le vent, la brume des sables, ce vent qui
rend fou, des l�gendes, des r�ves, lÕAfrique,
lÕAfrique des rythmes, des percussions, un
quintette � cordes, une clarinette, un cor,
une trompette et un synth�tiseur. De quoi
faire r�ver un compositeur pour un spec-
tacle, un compositeur qui aimerait faire
r�ver les ados � travers cette belle histoire
en forme de spectacle qui serait ni vraiment
un op�ra, ni tout � fait un ballet.
Montpellier – à 14h30 à l’Opéra Comédie (tramway
"Comedie")
Tél. : 04 67 601 999
Ce spectacle est aussi donné le 10 mars à 20h.

Football 
Les Montpelli�rains re�oivent Sedan � la
Mosson pour la 29e journ�e du champion-
nat de France D2. Au match aller, les
hommes de Jean-Fran�ois Domergue se
sont inclin�s 2 � 0. 
Montpellier – Stade de la Mosson – 20h
Tél. : 04 67 15 46 00
www.mhscfoot.com
A partir de 2 euros avec le Pass’Agglo.

Théâtre : Comico lamento
Comico lamento est une com�die n�e de la
rencontre entre l'univers spontan� et lou-
foque de la Commedia dell'Arte et l'inten-
sit� dramatique, aux accents m�lanco-
liques, du th��tre de Shakespeare. Tout
sonne donc �trangement familier et pour-
tant in�dit dans cette histoire de prince
tourment�, de Baron Noir rendu aveugle
par d�sespoir, de jeune fille �lev�e par des
loups et de simples dÕesprit qui nÕen man-
quent pourtant pasÉPour certains, Comico
lamento est un haletant jeu de piste. Pour
tous, c'est une fable �pique et fantastique
alternant �pisodes cocasses et moments
dÕ�motion intense. Loin de se limiter � la
farce, la Commedia dell'Arte apporte un
contrepoint burlesque � un univers d�bor-
dant de f�erie, de magie et de po�sie. 
Montpellier à 21 h au Théâtre Jean Vilar. 155 rue
de Bologne (tramway : " les halles de la Paillade ")
Tél. : 04 67 40 41 39
Tarifs de : 10 à 13 euros
Ce spectacle est aussi donné les 11 et 18 mars à 19h,
le 17 mars à 21h et le 12 mars à 17h.

Vendredi 10 marsLe but avou� de Herman Diephuis, quÕon
conna�t par ailleurs comme un des inter-
pr�tes embl�matiques de Mathilde Mon-
nier, est de rechercher selon ses propres
mots Òle beau mouvementÓ. Or lÕorigine de
cette qualit� chor�graphique semble se
trouver dans la peinture ancienne dont il
sÕapproprie les codes de repr�sentation et
de narration Que peut dire la danse de cette
histoire de sacrifice et de trahison ? Sur le
plateau, La pi�ce en forme de duo joue sur
les oppositions : face au corps voluptueux
de la chanteuse Dalila Khatir, la silhouette
longiligne de Herman Diephuis cr�e une
ligne ; de la rencontre des deux, peut alors
na�tre Òle beau mouvementÓ.
Montpellier – à 20h30 au studio Bagouet / les
Ursulines (tramway : "Louis Blanc")
Tél. : 0 800 600740 (appel gratuit)
Tarifs de : 10 à 13 euros.

Lyrique : L’Africaine

Jeudi 9 mars

Une ville, un jeune homme, une jeune fille
noire en qu�te de ses racines, de lÕamour, la
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univers - tant�t loufoque, ironique, sub-
versif, charmant, cru, je-mÕen-foutiste,
mais toujours parfaitement ma�tris� 
Montpellier – à 20h30 au studio Bagouet / les
Ursulines (tramway : " Louis Blanc ")
Tél. : 0 800 600740 (appel gratuit)
Tarifs de : 10 à 13 euros
Tarif : 6 euros.

Théâtre: “Je vais encore
me faire remarquer” 
Le th��tre est vide, la sc�ne d�serteÉ Voici
avec sa chariotte, la femme de m�nage
ÒcosmiqueÓ. Mais difficile de rester � son
ouvrage quand la sc�ne est l�, si pr�s,
quÕelle vous attire, vous appelle, vous
�moustilleÉ Allez, une pÕtite chanson pour
se donner du cÏur � lÕouvrage ! Waou !
Balais, plumeaux se transforment comme
par magieÉLes princes charmants nÕont
quÕ� bien se tenir !
Montpellier à 16 h au théâtre de la Vista, 42 rue
Adam de Craponne 
Tél. : 04 67 58 90 90 
Ce spectacle est aussi donné du 16 au 18 mars à 21h
et le 19 mars à 18h30
Tarifs de : 5 à 11 euros.

Tennis de table

RENDEZ-VOUS

Jazz : Louis Winsberg :
Jaleo “Le Bal des Suds” 
Le premier ÒJaleoÓ de Louis Winsberg m�lan-
geait flamenco, jazz et musique indienne
cr�ant un son nouveau et unique. Jaleo
revient avec un nouveau spectacle encore
plus riche en chants, danses et lumi�res. Gui-
tares, voix, percussions et loops sont les
outils de cette nouvelle aventure.
Montpellier – à 21h15 le Jam, 100 Rue Ferdinand
de Lesseps 
Tél. : 04 67 58 30 30
Tarifs de : 16 à 18 euros.

Hockey sur glace

Samedi 11 mars

Les Vipers du Montpellier Agglom�ration
Hockey sur Glace re�oivent Le V�sinet � la
patinoire Vegapolis en championnat de
France Division 1.
Montpellier – Vegapolis – 19h
Tél. : 04 67 42 34 32
www.montpelliervipers.com
A partir de 5 euros.

Basket féminin
Le Lattes Montpellier Agglom�ration Basket
re�oit lÕ�quipe de Mourenx pour la 21e jour-
n�e de Ligue F�minine. Au match aller, les
Montpelli�raines sÕ�taient impos�es 72 � 66.
Lattes - Salle des Sports - 20h
Tél. : 04 67 81 63 50
www.montpellierlattes.com
A partir de 3 euros avec le Pass’Agglo.

Roller Hockey 
Les Mantas du Montpellier Roller Hockey
Club re�oivent Amiens au complexe sportif
Albert-Batteux (Garosud) pour la 14e jour-
n�e de Championnat de France de Premi�re
division. 
Montpellier – Complexe sportif Albert-Batteux –
19h30
Tél. : 04 67 27 01 94
www.montpellier-roller.com
2 euros.

Dimanche 12mars

Concert Amadeus dédié à Schubert
Au programme de ce concert  ; le quintette en ut majeur, le
quintette pour clarinette et le mouvement lent du trio en mi
b�mol majeur. Avec Dorota Anderszewka et Katia Tamazova au
violon, Eric Rouget � lÕalto, Cyrille Tricoire, Alexandre Dmi-
triev au violoncelle et Michel Portal � la clarinette. Ce concert
est organis� avec le concours du Centre Regional de la Lutte
contre le cancer
Montpellier – à 10h45 à la salle Pasteur du Corum
(tramway : “le Corum”)
Tél. : 04 67 601 999

Handball
Le Montpellier Handball re�oit Paris pour
la 18e journ�e de championnat de France de
premi�re division au palais des sports
Ren�-Bougnol. Au match aller, les Mont-
pelli�rains sÕ�taient impos�s 24 � 22.
Montpellier – Palais des sports René-Bougnol –
20h
Tél. : 04 99 61 44 55
www.montpellier-handball.com
Tarifs de : 8 à 12 euros.

Concert : orgue et
trompette a Grabels
LÕAssociation des Amis de l'Orgue de Gra-
bels propose un concert dÕorgue et trom-
pette donn� par Othar Chedlivili organiste
titulaire de la cath�drale de Montpellier et
Dominique Bougard trompette solo � lÕOr-
chestre National de Montpellier. Au pro-
gramme figurent des Ïuvres de Ha�ndel,
Torelli, Jean-S�bastien Bach,Telemann.
Eglise de Grabels à 17h30.
Participation : 1o euros (6 euros pour les 12-18 ans
et les adhérents, gratuit pour les moins de 12 ans).

Danse : Hors serie :
le dispariteur d’Yves-Noël
Genod
Classer lÕinclassable. Com�dien pour Claude
R�gy et Fran�ois Tanguy, danseur aux c�t�s
de Lo�c Touz� et Giselle Vienne, auteur-
compositeur - chanteur du boyÕs band
Saint Augustin, Yves-No�l Genod se
conjugue au pluriel. Depuis deux ans, il
signe ses propres cr�ations et d�roule un

Mardi 14 mars

Dimanche 12 mars

Le Montpellier Tennis de Table, re�oit Jou�
les Tours, au gymnase Alain Achille en
championnat de France ProA Dames. Les
Montpelli�raines sÕ�taient impos�es 0 � 4
au match aller.
Montpellier – Gymnase Alain Achille – 19h
www.montpellier-tt.com
Tél. : 04 67 54 18 12
3 euros.

Dorota Anderszewka.
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Théâtre pour enfants :
“Les tricoteurs de rêves”
par la Cie les Têtes de bois
Deux personnages intemporels et ins�pa-
rables, �chapp�s dÕun livre de contes voya-
gent � travers le monde sur un tapis
volantÉ Les paysages qui d�filent sont
autant de motifs dÕobservations que dÕhis-
toires extraordinaires � raconter.
Montpellier à 16 h au théâtre de la Vista, 42 rue
Adam de Craponne 
Tél. : 04 67 58 90 90 
Ce spectacle est aussi donné les 18,19, 22, 25, 26 et
29 mars à 16h.
Tarifs de : 5 à 6 euros

Jazz : ,John Scofield Plays
“Ray Charles”
Guitariste d'une grande modernit�, John
Scofield a d�couvert la musique par le biais
du rhythm'n'blues et de la soul, formes
populaires de la culture noire am�ricaine. Il
a  particip� au groupe de Miles Davis entre
1982 et 1985. Un must.
Montpellier – à 21h le Jam, 100 Rue Ferdinand de
Lesseps 
Tél. : 04 67 58 30 30
Tarifs de : 18 à 20 euros

Danse : Susan Buirge.
A l’abris des vents

Mercredi 15 mars
comme un secret que la danse de Susan
Buirge am�ne au bord du d�voilement. La
seconde pi�ce, At a Cloud Gathering, est un
�l�ment de r�ponse. LÕanecdote veut que le
point dÕorigine de cette cr�ation pour sept
danseurs soit un voyage dans une commu-
naut� tib�taine, situ�e au nord-est de
lÕInde, lors des f�tes de nouvel an. 
Montpellier – à 20h30 à l’Opéra Comedie (tram-
way : “Comédie”)
Tél. : 0 800 600 740 (appel gratuit)
Tarifs de : 10 à 13 euros
Tarifs de : 16 à 20 euros

Lyrique :
Cyrano de Bergerac

Lyrisme ardent et grands sentiments pr�-
destinaient le Cyrano de Rostand aux
sc�nes d'op�ra. Alfano s'y colla, aid� de
Henri Cain (comparse de Massenet) conser-
vant, avec coupures, le texte de Rostand.
Cette Ïuvre surprit par l'extr�me sobri�t�
de son orchestration : certains all�rent jus-
qu'� dire qu'enfin, le symphoniste Alfano
avait Òfait corpsÓ avec le compositeur
d'op�ra. Le 22 janvier 1936, Cyrano de Ber-
gerac �tait donc mont� pour la premi�re
fois, dans la version italienne, � l'Op�ra de
Rome, sous la direction de Tullio Serafin, ce
fut un succ�s. Le public fut s�duit par les
accents fanfarons et path�tiques du 

Jeudi 16 mars

personnage principal, comme si pr�cis�-
ment, en r�ponse aux accusations de fran-
cophilie, Alfano avait voulu ÒitalianiserÓ
son style, selon des crit�res de m�lodie et de
l�g�ret�.
Montpellier à 20h à l’Opéra Berlioz / le Corum
(tramway “le Corum”). Tél. : 04 67 601 999
Ce spectacle est donné aussi le 22 mars à 20h et
le 19 mars à 15h.
Montpellier – à 21h le Jam, 100 Rue Ferdinand de
Lesseps 
Tél. : 04 67 58 30 30

Jazz Moutin
Reunion Quartet
LorsquÕen 1999, Louis et Fran�ois Moutin se
proposent de monter Moutin Reunion
Quartet pour jouer leur propres composi-
tions, ils ont un d�sir commun: celui dÕune
musique rayonnant lÕ�nergie de la vie, Ils
partagent ce d�sir avec deux exceptionnels
partenaires le pianiste Pierre de Bethmann
et le saxophoniste Rick Margitza, partenaire
de Miles Davis, Depuis quatre ans, ce
groupe se produit aux Etats-Unis et en
Europe, devant un public nombreux et
enthousiaste.
Montpellier – à 21h15 le Jam, 100 Rue Ferdinand
de Lesseps 
Tél. : 04 67 58 30 30
Tarifs de : 16 à 18 euros.

Water-polo 
Montpellier re�oit Nice � la Piscine Olym-
pique Antigone en phase r�guli�re du
championnat Elite. 
Montpellier – Piscine Olympique Antigone – 20h45
Tél. : 04 67 72 37 22
3 euros

Samedi 18 mars

Vendredi 17 mars

Vendredi 17mars

Concert baroque :
Purcell ou La Fête à l’Opéra
Airs dÕop�ras extraits de op�ras de Purcell
avec le Concert spirituel dirig� par Herv�
Niquet en r�sidence � Montpellier. Au pro-
gramme : Fairy Queen, King Arthur, Didon
et En�e
Montpellier – à 20h30 à l’Opéra Comédie 
(tramway : “Comédie”)
Tél. : 04 67 601 999

Double programme pour la chor�graphe
Susan Buirge et le compositeur Jonathan
Harvey qui ont � cÏur de spatialiser la
musique. Aussi pour le quatuor de A lÕabri
des vents, ce sont les huit minutes du Sta-
bat Mater de Palestrina que Harvey dilate
jusquÕ� lui faire atteindre une dur�e de
vingt-cinq minutes. D�s lors cette Ïuvre
vocale du 16�me si�cle appara�t sur un mode
fantomatique � la limite de lÕidentifiable,

Hervé Niquet.

Jonathan 

Harvey.
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service des sports de la Ville. Deux parcours
de 5 et 10 km autour de lÕespace de la
Cadoule et du bois de Saint-Antoine sont
propos�s aux concurrents de tous �ges.  
Vendargues - départ 10h - espace de la Cadoule. 
Tél. : 04 67 03 02 21 – 06 77 74 94 55. Inscriptions sur
place. Tarif : 1 euro. Chaque participant sera récom-
pensé d’un tee-shirt et d’une médaille.

RENDEZ-VOUS

Volley
Montpellier re�oit Paris Volley pour la 22e

journ�e de Championnat de France Pro A au
palais des sports Pierre-de-Coubertin.
Montpellier
Palais des sports Pierre-de-Coubertin – 20h30
Tél. : 04 67 45 77 77
www.montpellier-uc.org/volleyball
1 euro avec le Pass’Agglo.

Rugby
Le Montpellier H�rault Rugby Club joue
contre Pau pour la 19e journ�e du cham-
pionnat de France Top 14. 
Montpellier – Stade Sabathé – 18h30
Tél. : 04 67 47 27 69
www.montpellier-rugby.com
Tarifs de : 10 à 26,5 euros.

“Fêtes baroques”,
soirée poétique à Lattes
Cette soir�e con�ue par Art et Culture mise
en sc�ne par Fran�ois Escobar est  interpr�-
t�e par la Compagnie les Mots � la Bouche.
CÕest lÕexpression vivante de la s�rie de
conf�rences sur ÒlÕid�e baroqueÓ anim�e
par les Amis du Mus�e Fabre.
Lattes – à 20h au Théâtre Jacques Cœur
Tél. : 04 67 20 29 42
Tarif : 10 euros.

La nuit d'Ecume
A l'occasion de ses 10 ans, l'Ensem-
ble choral universitaire de Montpellier
interpr�tera des extraits d'Ïuvres
musicales de Bernstein, Villa-Lobos,
Weill, Piazzolla... ChÏur invit� : l'en-
semble vocal f�minin H�liade.
Montpellier - à 20h30 à l'Opéra Comédie
Tarifs de : 9 à 16 euros
Tél. : 06 61 84 04 94

Dimanche 19 mars

Handball

Mercredi 22 mars

Heroes d’Emmanuelle
Huynh
Emmanuelle Huynh, directrice artistique du
Centre national de danse contemporaine
dÕAngers, cr�e Heroes. Monte son univers
comme un manifeste. Agite les rengaines et
la v�h�mence qui font lever les hommes,
dÕun seul corps. Donne aux mots, aux
textes, leur ardeur. Croit en la verve du
rockÕn roll et en sa culture de r�sistance.
Revient, amus�e, sur nos h�ros populaires,
ceux universels qui taquinent notre
enfance. 
Montpellier – à 20h30 au Théâtre de Grammont
Tél. : 0 800 600740 (appel gratuit)
Tarifs de : 16 à 20 euros.

Football 
Les Montpelli�rains re�oivent Dijon � la
Mosson pour la 31e journ�e du championnat
de France D2. Au match aller, les hommes
de Jean-Fran�ois Domergue ont sign� un
match nul 2 � 2. 
Montpellier – Stade de la Mosson – 20h
Tél. : 04 67 15 46 00 - www.mhscfoot.com
A partir de 2 euros avec le Pass’Agglo.

Concert symphonique de
l’Orchestre National :
Sibelius, Richard Strauss,
Leif Segerstam et
Christophe Sirodeau
Au programme de la soir�e des Ïuvres de
Jean Sibelius : Karelia suite opus 10, Leif
Segerstam : Symphonie n° 121 Christophe
Sirodeau : Musique vesp�rale pour Elsa
opus 14 et Symphonie concertante pour
violoncelle et orchestre et le po�me sym-
phonique de Richard Strauss :Till Eulenspie-
gel. LÕOrchestre National est sous la direc-
tion de Leif Segerstam. La violoniste solo est
Pia segerstam .
Montpellier – à 20h30 à l’Opéra Berlioz / le Corum
(tramway "le Corum").
Tél. : 04 67 601 999
Ce concert est aussi donné le 26 mars à 10h45.

Hockey sur glace
Les Vipers du Montpellier Agglom�ration
Hockey sur Glace re�oivent les redoutables
hockeyeurs de Strasbourg � la patinoire

Samedi 25 mars

Vendredi 24 mars

Bike and Run
A pied ou � v�lo, plus de 150 amateurs de
sueur et de convivialit� prendront le d�part
du ÒBike and RunÓ� Vendargues. Cette
course en duo � lÕesprit familial est 
organis�e, pour la quatri�me ann�e, par le

Randonnée VTT 
La randonn�e VTT Les garrigues de Font-
caude � Juvignac, qui regroupe plus de
700 v�t�tistes de la r�gion, f�te ses 10 ans.
Quatre boucles diff�rentes avec de copieux
ravitaillements, sont propos�es : 15 km, 
28 km 36 km et 46 km pour les plus coura-
geux. Les b�n�fices revers�s par le Lions
Club Juvignac H�rault permettront � de
jeunes enfants d�favoris�s de participer �
des stages sportifs.
Juvignac – départ parking centre commercial 
Les Portes du soleil – 9h  - Tél. : 06 14 15 60 15
Inscriptions 5 euros sur www.lions103sud.com
avant le 13 mars ou 7 euros sur place avant le
départ à partir de 7h30.

Le Montpellier Handball re�oit Istres pour la
20e journ�e de championnat de France de
premi�re division au palais des sports
Ren�-Bougnol.
Montpellier – Palais des sports René-Bougnol –
20h. Tél. : 04 99 61 44 55
www.montpellier-handball.com
Tarifs de :  5 à 8 euros.

Jazz : Nguyen Le rend
hommage à Jimi Hendrix 
Nguy�n L�, guitariste au toucher a�rien et
au langage universel, est lÕauteur dÕun 
fulgurant hommage � Jimi Hendrix. 
Montpellier – à 21h le Jam, 100 Rue Ferdinand de
Lesseps . Tél. : 04  67 58 30 30
Tarifs de : 16 à 18 euros.
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DANS LES
MEDIATHEQUES
DE L’AGGLOMERATION
RENCONTRES
A la médiathèque centrale d’Agglomération

Emile-Zola

Jeudi 9 mars : en hommage à Pierre Torreilles,

conférence de Paule Plouvier sur l'œuvre de ce

grand poète décédé le 22 février 2005.

La conférence sera accompagnée d'une projec-

tion et d'une exposition de livres d'artistes.

A 18h30 en partenariat avec la librairie Sau-

ramps, le Théâtre des Treize Vents et la Maison

Antoine Vitez.

DANS LE CADRE
DU PRINTEMPS DES POÈTES
Mardi 14 mars :

rencontre avec la

chorégraphe Susan

Buirge. La ren-

contre sera suivie

de la projection de

L’atelier de Susan,

film/documentaire

inédit de Catherine

Shan sur Susan

Buirge.

Pour la première

fois, la chorégraphe

a accepté d’ouvrir

les portes de l’atelier de composition qu’elle

dirige à la Fondation Royaumont depuis plus de

dix ans. Une rencontre intimiste au travers d'en-

tretiens, de séquences réalisées lors de l'atelier,

et d’extraits de ses œuvres. 

En partenariat avec Montpellier Danse.

Vendredi 17 mars : rencontre avec le poète arabe

Adonis. Lectures en arabe et en français - suivies

d'un concert de musique de la méditerranée.

En partenariat avec Les Méditerranéennes de la
Poésie, dans le cadre du Printemps des Poètes.

PRINTEMPS DES POÈTES
DANS LES MÉDIATHÈQUES
A la médiathèque La Gare de Pignan

Exposition : Laurence Bourgeois exposera ses

livres d'artiste “Écrits poétiques de verre et de

papier” du 14 mars au 07 avril 2006.

Le 21 mars 18h30 vernissage de l'exposition

avec des lectures par Jean-Baptiste Lombard de

poèmes de Tahar Bakri, artiste sur l'œuvre

duquel travaille Laurence Bourgeois. Lecture

accompagnée d'instruments de musique orien-

taux, puis Laurence Bourgeois parlera de son

travail. 

Médiathèque Federico Garcia Lorca

Exposition de photographies “Montpellier la nuit”

par l'association Objectif images.

Samedi 18 mars à 17h Spectacle de Slam (poé-

sie urbaine scandée) par l'association “Lâche les

Mots”.

Vegapolis en championnat de France 
Division 1.
Montpellier – Vegapolis – 19h
Tél. : 04 67 42 34 32
www.montpelliervipers.com
A partir de 5 euros

Rugby
Le Montpellier H�rault Rugby Club joue
contre Pau pour la 20e journ�e du cham-
pionnat de France Top 14. Au match aller,
les Montpelli�rains sÕ�taient inclin�s 
18 � 14.
Montpellier – Stade Sabathé – 18h30
Tél. : 04 67 47 27 69
www.montpellier-rugby.com
Tarifs de : 10 à 26,5 euros.

Basket féminin
Le Lattes Montpellier Agglom�ration Basket
re�oit lÕ�quipe de Villeneuve dÕAscq pour la
23e journ�e de
Ligue F�minine.
Au match aller,
les Montpelli�-
raines sÕ�taient
inclin�es 70 � 62.
Lattes - Salle des
Sports - 20h
Tél. : 04 67 81 63 50
www.montpellier-
lattes.com
A partir de 3 euros
avec le Pass’Agglo.

Samedi 25mars

Théâtre : C.R.A.F
pour artistes fatigués
Quand lÕenfant tr�buche, ses parents sont
l� pour lÕaider � se remettre debout. Quand
lÕartiste Òse fait malÓ, il prend pension au
C.R.A.F., Centre de Repos pour Artistes Fati-
gu�s. L� s�journent justement une com�-
dienne qui a perdu la parole, un acteur qui
r�ve de voler de des propres ailes, un musi-
cien qui sÕobstine � chanter pour sa grand-
m�re, un �ph�be peaufinant son bronzage
sous les projecteurs : au milieu de ce petit monde fourbu, un animateur t�l� a bien du mal
� se faire entendreÉ Sous des dehors de fable surr�aliste et cocasse, C.R.A.F. est une
r�flexion profonde et sensible sur lÕart et une invitation � retrouver lÕ�lan de libert�, le
plaisir de la transgression, lÕirr�elle r�alit� de nos r�ves dÕenfant. 
Montpellier à 19 h au Théâtre Jean Vilar. 155 rue de Bologne (tramway : “les halles de la Paillade”)
Tél. : 04 67 40 41 39. Tarifs de : 10 à 13 euros.

Vide grenier
Organis� par le service municipal
jeunesse de Vendargues.
Vendargues, de 8h à 17h, parking René

Fuxa - Tél. : 04 67 87 32 77
Emplacement : 8 euros

Mathilde Monnier 
Frère & sœur 
Voir page 40 Coup de cÏur
Montpellier – à 20h30 au Corum/ Opéra Berlioz
(tramway : "Corum ")
Tél. : 0 800 600740 (appel gratuit)
Tarifs de : 12 à 25 euros.

Musique : concert 
Albin de la Simone
Apr�s avoir longtemps travaill� dans
lÕombre de Souchon, Arthur H, Mathieu
Boogaerts, M ou Alain Chamfort, Albin de la
Simone sort enfin de lÕombre. DÕune plume
fine, il pratique lÕart de lÕ�pure, loin des
formalismes et des figures impos�es. Ses
m�lodies pointillistes et ses complaintes
pop dessinent un univers singulier, lan-
goureux et raffin�, d�licieusement pervers.
Montpellier à 21 h au Théâtre Jean Vilar. 155 rue
de Bologne (tramway : " les halles de la Paillade ")
Tél. : 04 67 40 41 39
Tarifs de : 10 à 13 euros.

Mardi 28 mars

Dimanche 26 mars
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>AGGLO PRATIQUE

Hôtel de l’Agglomération
50, place Zeus - B.P. 9531 - 34045 MONTPELLIER Cedex 01

Tél. : 04 67 13 60 00 - Fax : 04 67 13 61 01 

Courriel : contact@montpellier-agglo.com

www.montpellier-agglo.com

Le carnet d’adresses de Montpellier A

LES EQUIPEMENTS CULTURELS

L’ENVIRONNEMENT

MAISONS DE L’AGGLOMÉRATION

LE RÉSEAU DES MÉDIATHÈQUES

■ Collecte et tri des déchets ménagers 
Tél. : 0 800 88 11 77 (appel gratuit, du lundi au vendredi, 

de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h)

■ Ecolothèque
Mas de Grille

1, rue Théophraste-Renaudot - 34430 SAINT JEAN DE VEDAS

Tél. : 04 99 52 82 82

www.montpellier-agglo.com/ecolotheque

■ Station d’épuration de la Céreirède
34970 LATTES

Tél. : 04 67 92 10 70

■ Centre de tri Demeter
ZAC Garosud - 2543, avenue de Maurin - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 47 11 43

■ Centre de compostage de Grammont
Avenue Albert-Einstein - 34000 MONTPELLIER

Tél.: 04 67 83 84 68

LES EQUIPEMENTS SPORTIFS

■ Médiathèque Centrale d’Agglomération Emile-Zola
218, bd. de l’Aéroport-International - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 34 87 00

■ Médiathèque Federico-Fellini
Place Paul-Bec - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 99 06 27 47

■ Médiathèque Victor-Hugo
207, rue Guillaume-Janvier
34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 27 17 17

■ Médiathèque Jean-Jacques-Rousseau
230, avenue du Bitterois - La Mosson - 34080 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 10 70 20

■ Médiathèque Federico-Garcia-Lorca
162, avenue de Palavas - 34070 MONTPELLIER
Tél. : 04 99 13 39 49

■ Médiathèque William-Shakespeare
150, avenue Paul-Bringuier - 34080 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 16 34 20

■ Médiathèque d’Agglomération La Gare
Avenue du Grand-Jeu - 34570 PIGNAN
Tél. : 04 67 47 61 69

■ Conservatoire national de Région - Musique,
Danse, Art dramatique
14, rue Eugène-Lisbonne - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 66 88 40
Courriel : conservatoire.montpellier@wanadoo.fr
www.montpellier-agglo.com/cnr

■ Département d’art dramatique (Annexe du Conservatoire)

Maison Louis-Jouvet
19, rue Lallemand - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 60 05 40 

■ Ecole supérieure des Beaux-arts de Montpellier
Agglomération
130, rue Yehudi-Menuhin - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 99 58 32 85
www.esbama.fr.st

■ Planétarium Galilée
Allée Ulysse - Odysseum - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 13 26 26
www.planetarium-galilee.com

■ Centre dramatique national 
Théâtre des Treize-Vents
Domaine de Grammont
2733, avenue Albert-Einstein - 34000 MONTPELLIER
Tél.: 04 67 60 04 45
www.theatre-13vents.com

■ Théâtre du Hangar
3, rue Nozeran - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 41 32 71

■ Musée Fabre
2, rue Montpelliéret - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 14 83 00

■ Pavillon du musée Fabre
Esplanade Charles-de-Gaulle - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 66 13 46

■ Musée archéologique de Lattes
390, avenue de Pérols - 34970 LATTES
Tél. : 04 67 99 58 85

■ Centre chorégraphique national de Montpellier
Languedoc-Roussillon 
Les Ursulines
Boulevard Louis-Blanc - 34000 MONTPELLIER
Tél. : 04 67 60 06 70
www.mathildemonnier.com

■ EUTERP
Orchestre National et Opéra National de Montpellier
* Opéra Comédie
11, boulevard Victor-Hugo - CS 89024
34967 MONTPELLIER Cedex 2
Tél. : 04 67 61 66 16
www.opera-montpellier.com

* Opéra Berlioz
Le Corum

Esplanade Charles-de-Gaulle - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 60 19 80

* Orchestre National de Montpellier
Le Corum
Esplanade Charles-de-Gaulle

B.P. 9056 - 34041 MONTPELLIER Cedex 1

Tél. : 04 67 61 67 21

www.orchestre-montpellier.com

■ Le Corum - Palais des Congrès - Opéra Berlioz
Esplanade Charles-de-Gaulle

B.P. 2200 - 34027 MONTPELLIER Cedex 1

Tél. : 04 67 61 67 61

www.enjoy-montpellier.com

■ Parc des Expositions
B.P. 2116 - 34026 MONTPELLIER Cedex 1

Tél. : 04 67 17 67 17

www.enjoy-montpellier.com

■ Le Zénith Sud
Domaine de Grammont

Avenue Albert-Einstein - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 64 68 83

www.enjoy-montpellier.com

■ Salle Victoire 2
Mas de Grille

1, rue Théophraste-Renaudot - 34430 SAINT JEAN DE VEDAS

Tél. : 04 67 47 91 00

■ Maison de l’Agglomération - MONTPELLIER

Centre
(Montpellier)
50, place Zeus - B.P. 9531 - 34045 MONTPELLIER Cedex 01

Tél. : 04 67 13 69 09

Du lundi au vendredi de 9h à 19h.

■ Maison de

l’Agglomération -

MONTPELLIER Odysseum
(Montpellier)
Place de France

34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 99 64 23 40

Mardi au samedi de 13h à 19h.

■ Maison de

l’Agglomération -

CASTELNAU-LE-LEZ
(Castelnau-le-Lez, Baillargues,
Clapiers, Jacou, Le Crès,
Vendargues)
238, avenue de l’Europe

34170 CASTELNAU LE LEZ

Tél. : 04 67 52 46 10

Lundi de 14h à 18h30, mercredi 

de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de

14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Maison de

l’Agglomération -

CASTRIES
(Castries, Beaulieu, Montaud, Restinclières, Saint-Brès,  Saint-Drézéry,
Saint-Geniès-des Mourgues, Sussargues)
3, avenue de Montpellier 

34160 CASTRIES

Tél. : 04 67 04 51 83 

Lundi de 14h à 18h30, mercredi de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Maison de l’Agglomération - LATTES
(Lattes, Pérols)
1570, avenue des Platanes - 34970 LATTES - BOIRARGUES

Tél. : 04 67 73 18 50

Lundi de 14h à 18h30, mercredi de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Maison de l’Agglomération - PIGNAN
(Pignan, Cournonsec, Cournonterral, Lavérune,
Murviel-lès-Montpellier, Saussan, Saint-Georges-d’Orques)
7, place du 11-Novembre - 34570 PIGNAN

Tél. : 04 67 50 49 51 

Lundi de 14h à 18h30, mercredi de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Maison de l’Agglomération - PRADES-LE-LEZ
(Prades-le-Lez, Montferrier-sur-Lez, Grabels, Juvignac)
110, route de Montpellier - 34 730 PRADES-LE-LEZ 

Tél. : 04 99 63 23 32

Lundi de 14h à 18h30, mercredi de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Maison de l’Agglomération - VILLENEUVE-LES-
MAGUELONE
(Villeneuve-lès-Maguelone, Fabrègues, Saint Jean de Védas)
2 place des Héros – 34 750 

VILLENEUVE-LES-MAGUELONE

Tél. : 04 67 07 08 80

Lundi de 14h à 18h30, mercredi de 9h30 à 18h30, mardi, jeudi et

vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30, samedi de 9h à 12h.

■ Stade de la Mosson - « Mondial 98 »
645, avenue de Heidelberg - 34080 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 75 24 01

■ Palais des sports René-Bougnol
1000, avenue du Val-de-Montferrand - 34090 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 54 00 07

■ Gymnase Lou Clapas
Avenue de Heidelberg - 34080 MONTPELLIER

■ Piscine olympique d’Antigone
195, avenue Jacques-Cartier - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 15 63 00

■ Centre nautique Neptune
Avenue de Heidelberg - 34080 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 75 34 93

■ Piscine Marcel-Spilliaert (Chamberte)
154, rue Camille-Desmoulins - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 42 00 92

■ Piscine Jean-Vives
1933, avenue de Maurin - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 27 74 79

■ Piscine Pitot
40, allée Jean-Raymond - 34000 MONTPELLIER 

Tél : 04 67 52 58 89
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NOS COMMUNES

r Agglomération

Si vous ne recevez pas 

Harmonie 
dans votre boîte aux lettres, 

merci de prendre contact avec la société distributrice

LA POSTE - Tél. :  04 68 93 30 76

LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

SOLIDARITÉ

LES TRANSPORTS

■ Montpellier Méditerranée Technopole
50, place Zeus - B.P. 9531 - 34045 MONTPELLIER Cedex 01

Tél. : 04 67 13 60 00 

www.tech-montpellier.com

■ Centre européen d’entreprise et d’innovation

* CAP ALPHA
Avenue de l’Europe - 34830 CLAPIERS

Tél. : 04 67 59 30 00

* CAP OMEGA
Rond-point Benjamin-Franklin - CS 39521

34960 MONTPELLIER - Cedex 2

Tél. : 04 67 13 00 00

■ Cyber Base
275, rue Léon-Blum - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 99 61 37

www.cyberbase-montpellier.com

■ Mission locale des jeunes de l’Agglomération
de Montpellier (MLJAM)
* Siège Social 
Les Echelles de la Ville

1, place Paul-Bec - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 99 52 23 33

* Antenne Montpellier Centre 
(Montpellier, Castelnau-le-Lez, Clapiers, Montferrier-sur-Lez, 
Prades-le-Lez, Saint Jean de Védas)
Les Echelles de la Ville

1, place Paul-Bec - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 99 52 69 29

* Antenne Montpellier Mosson 
(Montpellier Mosson, Grabels, Juvignac)
Résidence Le Grand Mail - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 75 29 67

* Antenne de Castries
(Castries, Baillargues, Beaulieu, Jacou, Le Crès, Montaud, Restinclières,
Saint-Brès, Saint-Drézéry, Saint-Geniès-des-Mourgues, Sussargues,
Vendargues)
2, rue des Ecoles - 34160 CASTRIES

Tél : 04 67 70 10 25

* Antenne de Lattes
(Lattes, Pérols, Villeneuve-lès-Maguelone)
Maison de l’Agglomération

1570, avenue des Platanes - 34970 LATTES

Tél : 04 67 73 73 88

* Antenne de Pignan
(Pignan, Cournonsec, Cournonterral, Fabrègues, Lavérune,
Murviel-lès-Montpellier, Saussan, Saint-Georges-d’Orques)
Maison de l’Agglomération

Place du 11-Novembre - 34570 PIGNAN

Tél : 04 99 51 28 40

■ Mairie de Baillargues
Tél. : 04 67 87 81 81

www.ville-baillargues.fr

■ Mairie de Beaulieu
Tél. : 04 67 86 60 28

www.beaulieu34.com

■ Mairie de Castelnau-le-Lez
Tél. : 04 67 14 27 14

www.castelnau-le-lez.fr

■ Mairie de Castries
Tél. : 04 67 91 28 50

■ Mairie de Clapiers
Tél. : 04 67 55 90 00

www.ville-clapiers.fr

■ Mairie de Cournonsec
Tél. : 04 67 85 60 10

■ Mairie de Cournonterral
Tél. : 04 67 85 00 11

www.ville-cournonterral.fr

■ Mairie de Fabrègues
Tél. : 04 67 85 11 57

www.ville-fabregues.fr

■ Mairie de Grabels
Tél. : 04 67 10 41 00

www.ville-grabels.fr

■ Mairie de Jacou
Tél. : 04 67 55 88 55

www.ville-jacou.fr

■ Mairie de Juvignac
Tél. : 04 67 10 42 42

■ Mairie de Lattes
Tél. : 04 67 99 77 77

www.ville-lattes.fr

■ Mairie de Lavérune
Tél. : 04 99 51 20 00

www.laverune.fr

■ Mairie du Crès
Tél. : 04 67 87 48 00

www.ville-lecres.fr

■ Mairie de Montaud
Tél. : 04 67 86 91 53

www.ville-montaud.fr

■ Mairie de Montferrier-sur-Lez
Tél. : 04 67 59 81 34

■ Mairie de Montpellier
Tél. : 04 67 34 70 00

www.ville-montpellier.fr

■ Mairie de Murviel-lès-Montpellier
Tél. : 04 67 47 71 74

www.ville-murviel-les-montpellier.fr

■ Mairie de Pérols
Tél. : 04 67 50 45 00

www.ville-perols.fr

■ Mairie de Pignan
Tél. : 04 67 47 70 11

www.pignan.fr

■ Mairie de Prades-le-Lez
Tél. : 04 99 62 26 00

■ Mairie de Restinclières
Tél. : 04 67 86 60 02

www.restinclieres.com

■ Mairie de Saint-Brès
Tél. : 04 67 87 46 00

www.ville-saintbres.fr

■ Mairie de Saint-Drézéry
Tél. : 04 67 86 90 87

■ Mairie de Saint-Geniès-des-Mourgues
Tél. : 04 67 86 21 22

www.stgenies.org

■ Mairie de Saint-Georges-d’Orques
Tél. : 04 67 75 11 08

www.ville-st-georges-dorques.fr

■ Services funéraires de Montpellier Agglomération

Domaine de Grammont

Avenue Albert-Einstein - 34000 MONTPELLIER

Tél. (24h/24, 7jours/7): 04 67 22 83 83 / 06 11 51 42 45 

■ GIHP (Service de maintien à domicile)

341, rue Hippolyte-Fizeau - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 20 21 15

■ Téléalarme

Montpellier Agglomération

50, place Zeus - B.P. 9531 - 34045 MONTPELLIER Cedex 01

Tél. : 04 67 13 60 04

■ Transports de l’agglomération de Montpellier (TaM)

781, rue de la Castelle - B.P. 85599

34072 MONTPELLIER Cedex 3

Tél. : 04 67 07 61 00

www.tam-way.com

■ Allo TaM

Tél. : 04 67 22 87 87

■ Allo TaM Vélo

27, rue Maguelone - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 22 87 82

■ Espace information tramway

Maison de la Démocratie

16, rue de la République - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 66 15 90

0 800 12 2006 pour les riverains du chantier ligne 2.

■ Mairie de Saint Jean de Védas
Tél. : 04 67 07 83 00

www.saintjeandevedas.fr

■ Mairie de Saussan
Tél. : 04 67 47 72 32

■ Mairie de Sussargues
Tél. : 04 67 87 42 70

www.sussargues.fr.st

■ Mairie de Vendargues
Tél. : 04 67 70 05 04

www.vendargues.fr

■ Mairie de Villeneuve-lès-Maguelone
Tél. : 04 67 69 75 75

www.villeneuvelesmaguelone.fr

■ Piscine Suzanne-Berlioux (La Rauze)
551, rue Métairie-de-Saysset - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 65 38 71

■ Piscine Jean-Taris (La Pompignane)
67, rue Louise-Michel - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 79 03 11 

■ Piscine Alfred-Nakache
237, route de Vauguières - 34000 MONTPELLIER

Tél : 04 67 22 57 05

■ Piscine Alex-Jany
24, rue Pierre-de-Coubertin - 34830 JACOU

Tél. : 04 67 59 26 85

■ Piscine Amphitrite
Avenue de Librilla - 34430 SAINT JEAN DE VEDAS

Tél. : 04 67 71 30 51

■ Patinoire Vegapolis
Quartier Port-Marianne

Place de France - 34070 MONTPELLIER

Tél. : 04 99 52 26 00

www.vegapolis.net

■ Base de canoë-kayak de Lavalette 
Domaine de Lavalette

1076, rue Jean-François-Breton - 34000 MONTPELLIER

Tél. : 04 67 61 19 19

www.montpellier-agglo.com

Harmonie 227  16/02/06  10:25  Page 47



Harmonie 227  16/02/06  10:25  Page 48


